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RELATION

DE LA JOURNE'E

DE CREMONE,

ET DE LA DE'FAIT E

DES TR O U P ES

IAíPE RI A L E S,;

AVEC

LA SUITE DES AFFAIRES

//ï jt? f|Mr-

Chez" Mi c h*i Brus ít dans la

grande Salle. du Palais , ^

Mercure Galant. *N<X



GOmme il est impossible dans Iacost."

joncture presente de ne pas grossit

le Mercure , ce qui en augmenteconfide-

rablcmerit.lcs ftaii ,on ne peut se dispen

ser d'en augmenter aussi le prix. Ainsi les

volumes qui seront reliez en veau se ven

dront doresnavant trente-huit sols, quant

aux volumes qui seront reliez en parche

min » on n'ià payera que trente-cinq.

Les Relations, se vendront autant que

les Mercure*. -* *'.-*

/
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Cite» M ICHE h«MTNET, grandi

ft] .5 -Salle iu Palais , au MctciHC

Galant ^ V "".
X

if- dcch.
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AVIS AU LECTEUR.

ONa eu si peu de temps pour impri

mer ce Volume , qu'on n'auroiti

pû cn venir à bout ,si on n'eust 'rait

travailler en même tems dans plusieurs.

Imprimeries.. II a fallu mê'mc 'se servit.

de disse rens caractères, afin que; les Im

primeurs avançassent & pussent joindre-

plus facilement les morceaux qu'ils a-

voient composez séparément. Dans cerc

le precipitation qu'on a cuepour avaiL

ccr, il est impossible qu'il ne s'y. fuit glis

se plusieurs sautes d'impression. Il s'en

fait ordinairement de deux sottes. Les.

unes sent tellement contre le bon sens,.

que les plus 'difficiles à contenter neles

imputent jamais à l'Auteur , qui est tou

jours incapable de les faire. II y en a.

d'auties dans lesquelles on peut en

quelque façon trouver du sens , mais

un sens mauvais , & qui . feroit tort'

4 celui qui auroir ecrit rfe çççte soi
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tt ^fi l'cw se- perfuadoit. qu'il . eust

voulu faire "entendre ce que ce maavais

íèns.presente â l'csprit. C'est aux fautes

de cette nature cju on prie le Lecteur de

prcsiorV garde , & de ne les attribuer

qu'à la precipitation avcclaquellc ce vo

lume a été imgrimc.La diversité des Im

primeries qu'on a esté contraint d'env.

pjòycT , est ca^sc qu'une même Relation;

ou presquescmblable íc trouveimprimée

deux fois, mais heureusement elle n'est

pas longue. Du reste , on crort que et

Vòjume de la Journée de Cremone ne

/ doit rien laiíler à louhâiter fur cette af

faire, Si. que le Lecteur trouvera qu'on

en a tiré tout ce qu'il pouvoit attendre

Pour peu qu'on eust dit davantage, on

íêroit tombé dáus des repetitions qui

auroient pû fatiguer. Orì a joint aux R&

lations entières quelques extraits d'au

tres Relations , éc de plusieurs Lettres

qui ont peu couru, & qui contiennent

presque îárriûítjé du Livre. Ces extraits

font trop "curieux pour ne pal f%i«s

plaisir» v
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Rémone , Capitale

. duCrémonois avec

ì,yêché , íùffragant de

Milan, est scituée dans une

grande Plaine , prés de k

RiViere du Po , ávee la-

A



2 La Journée

quelle elle cil jointe par

lc Canal d'Oglio , qui

remplit dîeau lès fosses

qui ont çioq milles dç.

tour- , -avec cinq portes*

flanquées dc,T quelques

bastions, ÔC un Château.

Toutes ses; É&es. for\t Jar-

ges èç• droites , ornées de

grands,.^di^s^dfi fecllçs

Egiises 4§ ;boaux P*- ,

lais , çoaaB^e iÇicux ìàeJ!A-u

&iu -, 4e$ , Seigneurs ,'.

4e Tjçw , ïì^hc;:

du Po4e(U » #è dttiPá^ .
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lais public , où l'on ad

ministre k Justice. La

place principale est grande

&C belle. Oii Tapelle la

Place du Capitaine. II y

a une Tour des plus hau

tes d'Italie bastie par l'Ein-

pereur Frideric Barbe-

rousse., qui 6t rebastir Cré

mone en 1x84. EWc'avoi-c

íòufTert de grands ravages

par les Cïots , ÒC les EÍ-.

clavons ; & les Lombards

Favoient entierement rui

née vers lan 630. Je ne.

A i j
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vous parle pqint des Siè

ges qu'elle a soutenus} il ne

s'agit pas de Phistoire de

cette Place j mais de l'ac-r.

tion qui vient de s'y pas

ser. Elle est inoui^usqu a.

notre Siécle , ÔC fera vi

vre le nom de Crémone

jusques dans la posterité

la plus reculée. Avantque

d'entrer dans le détail de

çe qui tient du prodige,

&: qui fait aujou.rd'huy.

l'étonnement , &C 1'admû

ration de toute l'Europe*
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jene íçauroìs m'empêcher

de dire lorsque je vois

cette action generalement

aplaudie , que c'est une

chose nouvelle sous le So

leil qu'un pareil miracle.

Jamais aucune antre ,

quelque parfaite qu'elle

ait pû paroître , n*a esté

exempte de la censures

£bit à cause de la" bizar*

rerie des goûts, ou par

ce que les hommes sont

naturellement envieux 6c

contrarians , & qu'il s-crr

Au]
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trouve qui seroient fâ

chez d'être du sentimead

des aunes , quoy que gê

nerai &C aprouve. U est

certain.vque dans les arts,

&C dans les lettres , les

plus fçavans hommes

n'ont pu encore goûter

le plaisir de se voir don*

ner des louanges pures*

& fans mélange. Les

ouvrages où Fart a part ,

fontou maniercZjoncquel

que partie défectueuse >

ou font imitez. Les ouvra?*
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ges d eíprit composezpar

les Auteurs polis qui ont

commerce avec le beau

mondes qui en font eux*

mêmes, n ont qu'une íiu

perfide aparente } il font

trop fleuris 3 & manquent

derudition, & ceux qui en

ont beaucoup 3 & qui font

le fruit des veilles des fça-

vanijsentent trop le pédan»

tifme. ì L'--J '-: 'V

i Les Guerriers d'un£

valeur intrépide 6c qui

affrontent tous les perils ,

A iiij
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font voir au gré de ces cen

seurs univerkls une teme

rité inçliferete -, quinpeut

engager une affaire mal à

propos^ Ô£ faire perir beau

coup de braves: Et ceuxqui

con duisen t uue en t r'e pri se

avec beaucoup de con

duite ». &C une lenteur ju->

dicieuse &neceflaire pouif

la faire réussir , couvrent

leur timidité du voile de

la prudence , & craignent

d'estre battus. Je feróifr

unvolume entier si je vqu*



de Ctémoife, 9

lots peindre ces critiques

de profession , à quiTorL

donneroit plus dé créance

fi on faifo-it reflexion qu'il

y a bien de la difPérence

entre faire & juger r &

íjue. fí ceux qui jugent

étoient à la place de ceux

qu'ils condamnent > ils se-

roient peut-estre moins

dignes de louanges que

ceux dontrinaction, dans

laquelle ils, se trouvent»

leur donne le temps de

critiquer ce qu'ils admire.*
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roient, sllctoit 1 ouvrage

de leurs mains 3. de leur

esprit ou de leur valeur. •

II est bien surprenant

que lors que rien n'est

exempt des coups de lan

gue des censeurs universels

qui ne sçauroient rien a-

prouver , cc que les Fran

çois ont fait dans crémone

pour en chasser les Àlle-

mans , soit generalement

aplaudi 3 & paíse sans con

tredit pour la plus belle

action dont on ait jamais
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oui parler. Tonte la Cour

dit , &c tout le peuple pu

blie, qu'il u y en a jamais

eu de fi vigoureuse, de íi

longue, de si complette,

&: de si glorieuse pour

ceux qui l ont faite. Ceux

mcfme qui font attachez

au métier de h guerre

donnent de grandes

louanges à ce qui vient

de se passer dans Crémone,

quoi que la plus parc de

ceùx de cette profession

blâment ordinairement
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toutes les actions où ih

n'ont aucune part , qu'ils

tâchent de lesafïoiblir , Ô£

qu'ils les frondent.

Celle dont j*ai entre

pris de vous rapporter

Tenticr détail , étant gené

ralement apiaudie ainsi

que je viens de le marquer,

o.n ne peut douter qu'elle

ne soit belle, &c bien com-

piette, On doit s'en rap

porter aux François qui ne

deguisent rien fur ce qui les

. regarde , qui onc tant
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d'amour pour la verité

que. de peur qu'on ne les

accuse de l'alterer , ils gros,

iìflènt íôuvent leurs pertes,

au -lieu de les diminuer,

ÔC quandils .ont eu lë bon

heur de remporter quel

ques avantages , &: qu'ils

en envoient des Relations

qui kur font glorieuses ,

il faut que ces avantages

íòient Ci réels , & Ci connus

qu'il soit impossible de les

accuser de se donner un»

encensqu'on pourroic leur
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refuser. II est si constant

que l'action de Crémone

les a couverts de gioire,que ,

Jes Etrangers rneímes qui

font ici , &qui pourroient

avoir des raisons pour n'a

voir pas lecœur toutfran-

çoisa ne balancent point à

lamettre au dessus de tou

tes les actions de vigueur |

dont ils aient janaais enten

du parler. A peine avois-je ']

achevé de prendre ía ré-

solution de vous envoyer

un détail , que je me fuis %
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trouvé embarassé de quel-

îe maruëre je pourrois

exécutermoh dessein* En.

composant une Relation

for 1 la plufpárt de celles

qu* ont eftë envoyées je

tombois dans de grands.

mcottveniens* 11 y a des

ûàts dans les unes qui ne

íbiit pas tout à fait de

meíme dans ìes autres.

Peut-estre qu'il n'y a que '

lâ1maniéré de les tourner

qu*îes rende drrTerens SÇ

qpe'û ceux qui ont fait"
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ces Relations se parloient*

ils conviendroient d'avoir

voulu. écrire la mesme

chose $ mais comme cela

ne paroît pas touc à fait

aux yeux du public dans

ces Relations , il aurpit

fallu que j'euíse fait un:

choix qu'il ne m'apartienk

pas de faire ., & ceux qui.

áuroient veu les Relations

que jç n'aurois pas suivies

áuroient esté en droit de

<j.ire qu'ils áuroient veu des

Relations contraires à ce

que

r
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que jc raporte , & que ce

n'est pas à moi à deeider.

Ainsi. la pluspart des Rela

tions ayant esté faites par

desOfïìciers Generaux,par

des Majors .9 Ô£ par desCo

lonels, j ay cru les devoir

donner toutes. On pourra

m'objecter qu'on sera obli

gé de lire souvent la mesme

chose, toutes les Relations

estant fur la mesme actionj

raaís elles sont si belles qu'il!

n'y en a point dont la lectu

re ne donne beaucoup de
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plaisir. Les uns ontcom- .

battu d'un côté , les autres

ont fait paroîtrc leurvaleur

d'un autre , chacun décrit

ce qu'ont fait les troupes.

qu'il commandoit separe-

n=ient,&ces actions n'étant-

point les mêmes s les Rela-»-

tionssont difíerentes,&ne

íbnt semblables que dans le

faitjprincipal. hots que les

meímès personnes décria

vent les raefmes actions.,;

y a toujours beaucoup

4a diflfcrenjce , puisqu'il;
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s'en trouve dans le plus ou

le moins de circonstances -

&dans la maniere d'écrirè.-

Enfìn il n'y en a aucunequ*

n'instruise de quelque cho-

íê dontfautre nepaile pas*.

Je joins aux faits qui sont

dans les Relations que je

efonne , glaíreurs faits cu

rieuxqui ne font dans au-

cune Relation , & le tout

ensemble doit faire voir;

la beauté dé Faction que

je prétens faire connoître k

fond. Je commence parlé

. ; B is. y \
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lettre écrite à Monsieur te

Prince de Vaudemont,.

Gouverneur du Milane z.

par Monsieur le Comte

de Revel Lieutenant Ge

neral » & commandant

dan$ Qiémonc toutes les

Troupes qui eu ont

chaise les. ennemis. Cette:

lettre ne oeut passer pour

une R elation étendu ë' , 8c.

dans les formes ? &: elle n'a.

esté écrite que pour don

ner avis à Monsieur le

Prince de Vaudemont cte
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ee qui venoitdè se pafíèr>

& pour lui demander

des choses dont il avoir

besoin dans Crémone

JE ne sçaurois , M. vous:

faire le détail de ce qui

s est pafle en cette Place *

depuis la pointe du jour

jusques à la nuit. Les En

nemis s'y estant introduits:

par un ancien Àcqueducy

ou fausse porte , au moien

de laquelle ils se sont saisis

de. deux autres ont
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introduit un corps confia

derable d*lnfanterie &. de

Cavalerie avec lequel il fe

font emparez des princi

pales places , saisis de M.

le Maréchal de Vìlleroi>

de M. de Crenant , qui

a eu une épaule cassée,/

de Mrs' de Mongon ÔC

Grouy/ans parler de ceux -

dont je ne fçai- pas les-

noms. La, grandeur de

cette place ayant fait que:

plusieurs troupes se font

tçouvées coupées, ÔC a'onc

\
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pû rejoindre les autres , je

me suis trouvé le seul Om>

cier gênerai en-état d'agir.

La plupart des Colonels.

tuez ou mis hors de Com

bat 5 &; une infinité d'au

tres Officiers tuez ou bles

sez dans les frequentes

charges qu'il a fallu faire

pour gagner les postes

dont ils s'écoient emparez,.

&í empêcher par ce mo

yen un plus grand nom

bre d'autres : mais quoi

que j'aye pû faire , ils font
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toûjours demeurez maî

tres d'une porte &c des

places qu'ils avoient occu

pées , & il ne me restoit

à feutrée de la nuit pour

toute reffoureeque la com

munication que j'avois

conservée avec le Châ-

teau , s'ils perfistoient à ce:

défendre dans leurs postes,;

Mon Infanterie rebutée

par les fréquentes charges.

qu'elle ávoit faite ra'obli-

gea à faire jetter mes Dra

gons pied à terre pour L'en-

courageE..
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courager comme le Gou

verneur , a esté un des pre

miers renversez &C per

cé de plusieurs coups, tou

tes les Troupes se sont

trouvées fans munition,

le Canon fans Boulets,

íàns Chevaux^ni Commis*

faires pour les conduire*

J'avois d'ailleurs l'embaras

de soutenir notrePont qui

étoit à l'autre côté de la

Ville non seulement con

tre les Ennemis qui étoiéc

dedans, mis encore contre

1 . c : ;
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corps considerable qu'ils

avoienc de l'autre côté áu.

Pont 3 ce qui me mit dans

la necessité de le faire rom

pre. L'intendant & esté

enlevé des premiers, j'ay

fait depêcher une lettre à

M. le' Marquis de Gré-

qui pour hai donner avis de

ce qui s'est passés tant pour

songer à sa fureté que pour

la nôtre. 3'avois donné

ordre dans le commence

ment de vous depêcher

un Courier pour vous



de Crémone. 27

donner avis de ce qui se

passoitj mais rineertitude

s'il est arrivé à bon port,

m'a fait prendre le parry

de vous en depêcher un se

cond qui pût vous a-

prcndre le denouement

de cet évenement par la

retraite de MSt le Prince

Eugene &c de Commercy

qui y ont été en personne

tout le jour^attendant l'en-

trée de la nuit pour retirer

leurs Troupes. Nous en

avons sçû le détail par un

Cij
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Áyde-de-.Camp que m'a

cnyoïé M.deCrenát5qu'ils

qiic emmené hors la Ville,

avec une épaule cassée , Ôí ;

laifle dans une Caísine., sur

fa parole Nous avons apris

par leurs blessez,ÔC entrau

tres par Mr le Comte de

Mcrcy , que leur projet

étoit de s'emparer de la

Ville de se saisir du Pont

pour y faire entrer les

Troupes qu'ils avoierit de

l'autre côté puis tom- .

her au milieu des Quai'* •
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tiers de M. le Marquis de

Crequy , qu'ils auroient

aisément battus Tun aprés

l'autre. Jugez òu nous en

serions, fí je n*avois heu

reusement pris for moy de

suspendre TOrdre qui m'a-

voit été envoyé de faire

paíser huit cens Hommes

& cinq cens Chevaux, au

de-là du Pô. Nous ne se

rions plus maîtres de Cré

mone , & le Détachement

auroit esté taillé en pi eces.,

parle Corps qu'ils avoient
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de l'autre côté. Je croi

donc vous devoir dire que

nous avons besoin d'un

Renfort coíiderable d'In

fanterie & de Cavalerie,

même de quelques Offi

ciers Generaux pour nous

prêter la main dans le be

soin: Tous les Officiers des

Regimens ayantesté tuez

ou blessez , entr'autres

M. de Preste, tué j M" de

Montendre &c d'Entra-

gues blessez ; le Major Ge

neral , ÒC ie Major des
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Vaisseaux ÒC Capitaine

des Grenadiers. II ne me

reste que M. de Praílin ^

qui m'aété d'un grand se-

çours5 &c qui a fait rompre

Je Pont. J-.es Aydes de

Camp. de M. le Maréchal

se sont donné beaucoup

de. mouvement *, entr'au-

tres lyl" de Saint - Genie,

Pesmarais Sl deMaríillac

qui ont toujours chargé à

la tête des détachement»

avec la derniere valeur^

Mrsde Courlardon,la Che
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tardie Ôí de Langeais , qui

ne m'ont point abandon

né. 11 seroit difficile dans

uneLettre écrite à la haste,

de rendre témoignage

d'une infinité d actions ,

qui meriteroient d'estre

écrites tout au long. Le

Regiment des Vaisseaux

& Royal Comtois , onc

charge plus de dix fois.

M. de Fimarcon pied à

terre, à la tête de ses Dra

gons pareillement , avec

îoutc la valeur possible.
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Vou£ pouvez vous repo-

fur la vigilance que

j'aurai pour remettre cette

Place en derTense , 8c pour

me destendre des surprises

que les gens mal-inten-

tionnezme pourroient fai

re; estant persuadéqu*il est

resté un grand nombre

d'Allemans dans les fou-

terrains &; Couvens , qui

pourroient se rendre Maî

tres une seconde fois des

Portes 3 èc y introduire les

Ennemis tout de nouveau*
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J'ay mis tous nos Inge

nieurs pour reconoître ces

íbus-terrains3quiíbnt en íî

grand nombre , que ce ne

íera pas une petite prati*-

que que à'y remedier. Je

ferai Biouac & des Ron

des de poste en poste sur

les Remparts ^ éc les Pa

trouilles de Cavalerie; Ô£

le jour des Gardes sur tou

tes les Places &; aux Por

tes 9 pour se deffendre des

surprises qu'on pourroit

faire , jusqu'à ce que les
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choses soient revenues

dans leur état &c qu'on aie

reparé toutes les entrées

qui répondent dans les

Fossez de la Place. Nous

aurions beíoin d'une Bri

gade de Canoniers 3 de

Pierres à fusil èc de quel

qu'un qui remplace M. le

Gouverneur qui est mort

de ses blessures , &: je croi

que nous serons obligez

de retirer les Troupes de

M. le Marquis de Crequy,

qui font au delà du Pô , ÔC
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qui ne servent qu'à nous

afïoiblir y ÔC de laisser une

Garnison convenable dans

Sabionnette , pour avoir

un jour communication

avec Mantoue , ôc s'y pou

voir avancer quand on le

jugera à proposje soumet

trai pourtant mes senti-

mens à ce que vous juge

rez à propos 3 8c me con

formerai à vos Ordres en

toutes choses. 11 ne me re

ste qu'à vous assurer du

respect avec lequel je fuis*
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*. .Cette Relation étant

du General qui a aonné

les Ordres &C commandé

en personne les Troupes

qui ont sauy.é Crémone,

peut faire voir clair dans

celles qui sont plus éten

dues; éc les pourra recti

fier. M. le Comte de Re-

vel ayant agi en Soldat &C

en General , le Roy qui en

peu de paroles fait enten

dre beaucoup de choses ,

a dit, en parlant de ce

Commandant, que sa va
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leur avoit éclairé toutes les

aáîìons de cette journée,

La Lettre qui suit est

écrite par M. Darrenne ,

Major General de Far

inée à M. Lapara.
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Ï'Ay reçû, mon cher ami,

la lettre que vous m'avez

fait l'honneur de m'écrirê

du 10. du mois. dernier,.

je vins ici de Milan le ji.

avec M. le Maréchal de

Villeroi , le lendemain 1.

Février je fus averti à

cinq heures du matin par

M- de Marfiilac un de

ces Aides de Camp 3 qUe

les Ennemis ëtoient dans

k Ville en plusieurs pla

ces j & que M. le Ma
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réchal venoit de monter

à cheval pour s'aller jet-

ter dans le Château. Je

monté cn mefme temps

à cheval pour m'aller

mettre à la teste des pre

mieres Troupes d'Infan-

terie,que je trouverois.Un

moment aprés je rencon

trai le Chevalier d'Entra-

gues à la teste d'une partie

du Regiment Royal des

Vaisseaux , je me mis à

la teste de ces troupes,

& nous marchâmes fur

la
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h Place que nous tro la

vâmes remplie &C occupée

par les Troupes &. Cuiras

siers de ['Empereur. Noirs

marchâmes à eux en remu

plissant les rues qui abou^

tissoient à cette place, Ô£

lorsque nos Grenadiers

furent à la longeur de Té-

ponton ils firent leurs dé

charges fur cette Cavale

rie qui se renversa à droite

&C à gauche., & nous lais

sèrent preíque toute cette-

place:, que nous ne pûmes
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neanmoins occuper par

ce querinfanteriedes En

nemis estoit saisie de la

Maison de Ville & de tou

tes celles qui donnoient

íur la Place. Le Chevalier

d'Entragues fut blessé trés

dangereusement, &C d'au

tres Officiers.Tout ce que

nous pûmes faire ce fut de

nous baricader dans les

rues qui aboutissaient à

cette Pla ce ÔC nous jetter

dans les Maisons les plus

proches jufqu'àceque nous
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eussions du Renfort $ mais

M. le Comte de Revel

m'envoya ordre de mar

cher sur les Remparts da

côté delachapelle àeSanta

Maria Nova, qui est 1«

porte de Milan &c celle

d'OgniSantu C'est auprés

de la Chapelle de ce nom

que les Ennemis étoient

entrez par le moyen du

Prevôt Cosoly &; de deux

de ces Freres } mais dans

Le tems que cette Trouppe

desVaisseaux sebaricadoir,
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Je vis venir sur ma droite

les deux Bataillons de DiU

Ion &c du Bourke qui mar-

choient du côté de la porte

du Pôjla Cavalerie des En

nemis s'étant saisie d'une

batterie de Canon quii

eítoit sur la gauche de la

dite porte. Nous marcha

mes avec les deux Batail- '

Ions I riandois qui charge

rent rudement les Enne

mis., leur firent abandon-.

ner le Canon ÔC le poste

$L leur tuèrent beaucoup.

•; ì >u.
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de monde. Nous établií-

mes dans cette Place un

gros poste d'Infanterie , ÔC

yc sis entrer le reste des

Irlandois dans un Cou

vent deFranciíquins qui

étoit sur la gauche du

Rempart. Je me postay en

suite à la Porte du Pô ,.

pour y établir le Regi

ment de Beaujoiois j mais

dans le temps que j'étois

occupé à cela, Meííìeurs-

Vacob Colonel du Regi-

meut deBourke&d'auties
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Officiers Irlandois m'apel-

lerent &c me presenterent

un Officier Irlandois des

Troupes de 1'Empereur,

qui estoit venu pour parler

éc sur parole , à ce qu'ils

me dirent , pour leur offrir

de la part du Prince Eu

gene bon cartier ÔC le

meilleur traittement possi

ble , me disant , à moy que

nôtre General ejìoit fris 3

qu'il y avoit flus de cinq

mille hommesfur la Place,

&,quil n*y avoit rien de
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meilleur à espererpour nous

qu'un bon cartier. Je luy

répondis, qu'il efioit bien

éloignédeson comptesque

dms peu le Prince Eugene

fesTroupes seroientchafi

fées de la Place. Je sis ar-

restcr cet Officier, Ôt l*en-

voyay prisonnier au Châ

teau avecd'autres que nous

venions de faire , &. dés

que j'eus établi le Régi

ment de Beaujolois &C les*

Irlandois ^ j'allay jóindre

Monsieur de Reyel pour
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ïuy rendre compte de ton- j

tes choses Sc recevoir ses

Ordres. Je te trouvay à lá v

Porte êtOgni Sanù qui

avoir été emportée avec le

Régiment desV aisseaux ô£

eeluy de Medocoù. le Mar- 1

quis de Montendre fut

bleíîe,Rocquepineson Ma

jor tué &c Despari Major

auíïi tué. U restait encore

la Porte Sainte Marguerite

' à emporter. Je proposay à

M. dé Revel del'aller at-

uaq-uer , quoyque les mai

sons* j



de Cremone. 4$

íòns qui y aboutissoient

fussent remplies d'Infante

rie. II y consentie a je fis

íùr le champ marcher un

Bataillon des Vaisseaux &c

le Régiment suries Rem-

parts,Ôc me mis meme à la

tête d'un Bataillon Royal

Comtois &c fis flanquer

toutes les rué'squi aboutis

soient àcette Porte Sainte

Marguerite. Dans le tems

que j'allois faire ébranler

l'Infanterie pour aller at

taquer les Postes des En-,



fo La Journée

iiemis, je reçus un cóup-

de fuíil au milieu de l'efto-

niac, sui: un gros bouton

d'argent que je crois qui

empêcha là balle d'entrer

plus avant qu'elle il'á fait.

Quoique la blessure ne (bit

pas dangereuse , elle m'en-

pêcha d'agir j m'ayarit ab

solument empêché la res

piration.M . de Revel m'en-

voya au Château pour me

faire panser avec M. de

Montendre. Nous prîmes

foin de faire entrer des
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farines òc d'autres muni

tions, &£ nous n'étionspas

fans iiiquiectlde de ce qui

fè passoit à la Porte de

Sainte Marguerite. Je fui

trés-agreablement surpris

fur les dix heures du íoir

par un billet de M. de Bau-

lieu , Colonel de Medoc ,

qui me marquoit qu'if:

cstoit abíblument maistre

de la Porte Sainte Margue

rite , 6c que les Ennemis

s'étoient retirez par la

meíme Porte.
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. Joubliois à vous dire

que le Régiment de Roue-;

eue s'etant trouvé mal-,

heureusement loge préá

cette P.orte, 5 leut perte s

été tres-eonílderat4e;-; 1k

se soiit toujours; íòûcenii&

dans leurs- maisons,:: mais

la plûpartdes Comjàagiîie^

y ont été brûlées -s òc les

Officiers y ont pèi'du toits

leurs Equipages. Plusieurs

Officiers de la Garnison

ont.eulemeíme sorr/mais

nous serions trop heureux
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si M. le Maréchal de Ville-

roy h.'étoit pas arresté ,.car

malgré la perte que nous

avotts faite 3 rien n*estpÌus

glorieux pour les Troupes

dù Roy que. toutes les ac-

sionsjcpUeviennent defai->

re^&je ne crois pas queM.

le Prince Eugene aie re-

nienê quatre cens hommes

4e ion Infanterie* *

Si M. Darenne n'eut

point été bleíîé &c mis hors

de Combat, cette Rela

tion seroit plus ample.

£ iij
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Rien neíl plus curieux

que la Relation d'un Ma^

jos General , qui estant

toûjours en mouvement

&. íè trouvant presque

par touc > voit mieux

qu un autre cequi sc passe.

La Relation que vous

allez lire est: de M. le Mar

quis de PlelTis-Praflist.
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A Crémone Je 2. Février.

E Prince Eugène se

ftfouva hier au matin

avec six mille hommes au

beau milieu de cette Pla-

çe. Monsieur le Maréchal

de ViHeroy 'fut d'abord

pris. Je nie jettay au pre

mier brwk à l'Espianade >

qui est encre la Ville le

Château , où je ramaísay ce

que je paas d'Infanterie 6c

âe Cavalerie. M. de K.e-

vel s'y rendit peu aprés.
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Nous attaquâmes Postes

aprés Postes, tous les lieux

& toutes les Portes que

les Ennemis occupoient,

. mais comme je m'apper

çus en allant d'un côcé &C

d'autre que les Ennemis

gagnoient nôtre Pont , &:

que s'ils s'étoient rendus

Maîtres des deux têtes , ils

aîloient faire entrer dans

la Ville dix ou douze mille

hommesqui venoient pour

se joindre à eux , du côté

du Parmesan, j'envoiay re*



de Cremone* 57

tirer ce que nous avions à

la tête de. nôtre Pont Ô£

ie fis rompre sur le champ;

Pendant cetemps-Ià nouá

rendismes un fort sanglant

Combat avec les Irlandois

quej'avois poíié entre nô-*

tre Pont &c la Ville. Cette

action si y ose le dire, nous

a sauvé taute seule , car

M. le Prince Eugene ne

songea plus qu'à se retirer

dés qu'il se vit privé de la

plus considerable partie

de ses Troupes. Cepen
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jdant le Combat a duré

dans laVille jusqu'à la nuit,

dont il a pris le tems pour

faire íà retraite. Vous n'a-

vez jamais assurement rien

entendu de íi surprenant

que cette avanture. Mais

que ne.font point les hom

mes hardis , comme M. le

Prin£e Eugene 3 quand ils

ont des intelligences dans

une Ville ì On avoit fait

entrer son Infanterie la

nuit3 par un souterrain qui

aboutiísoit chez un Curé.
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II s'étoit saisi. d'une Porte

par laquelle il avoir tait en-»

trer fa Cavalerie* &c à la

pointe du jour il étoitMaî-

tredes principaux endroits

rie la Ville.

Le pauvre Crenan a été

dangeceoíèment 4>lessé5 ÔC

laiíïé prisonnier ici fur ía

parole. H a son coup dans

la jointure de fépaule ,

qu'il a briíee.
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í* La Relation qui suit

est du Major du Régi

ment de Mon-Peroux» j

."' . \. - • : _ '. •::'•:') ;

Crémone, le 4. Fevrterijot.

L'Evenement qui vient

d'arriver dans la Ville

de Crémone est auííi sur

prenant qu'il est glorieux

pour la Nation Françoise.

En voicy un detail plus

exact que le precedent 66

mieux circonstancié. La

nuit du dernier Janvier au

premier Février le Prince
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Eugene accompagné da

Priftçé^ . de [ Goijimercy,

ayant pasté la Riviere de

IfOgliò fur le Pont qu'ils

ont ;i ^stiaiio , marche

ront toute ; la nuit avec

quatre mille hommes d'In*

sauterie. deu* mille

Chevaux de: toutes leurs

meilleurs Troupes 3 ÔC s?é~

tant aprochezdeCrémone,

ils se posterent à ' 1 entrée

de la Porte de Sainte Mar

guerite. Il est à remar

quer que cette Ville est
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íàns deffense, tant par ic

corps de la Place, où il

n'y a qu'un seul Rempart,

que l'on peut escalader par

tout, & qui est ían^dehors,

n'y ayarìt pas mesmed ou

vrages pour couvrir les

Portes qui íònt au nombre

de cinq , que parce que?

, toute cette Ville est bâtie

sur de grands souterrains

par où s'écoulent les eaur

qui tombent dans les

*ucs.

; c l£ Prince Eogene avoiç
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une tres* grande liaiíbft

avec tin Curé de cette

Ville qui luy avait mena

gé quelques Bourgeois

pour le servir dans íbn

dessein. L'Egïisede Sáinte

Marie Neuve que desser-

Voie ce Prestre-, est située

fur le Rempart de la Ville

entfe laPorted'OgTw SanBt-

&C Celle de San&a Mar*>

garita.lì y avoít darts le*

bas de la Courtine vis-à-

vis de cette Eglise un

Aqueducoù Un hommede
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».

bout pouvoit passer aisé

ment : cet Aqueduc abou-

tiísoit dans la maison du

Curé. II fut convenu que

le Priftce Eugene envoye-

roitpendant quelquesnuits

cinq ou six cens hommes,

qui par le moyen de ceo

Aqueduc entreroient dans

la maison du Curé où ils

demeureroient cachez juíl

qu'au premier Février ,

qui estoit le jour choisi

pour surprendre cetteVille

òc en égorger la Garnison

pendant
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pendant la nuit ; mais par

un ; . bonheur fort grand

pOur nous & poiir -Teçat>.

3> guides qui conduisoient:

le Prince Eugene , èc fort

détachement , s'égarerent

en chemin, ce qui fie qu'il

n'arriva à cette Porte de

Sainte Marguerite qu'un*

peu avant le jour : Les

Troupes cachées chez le

Curé estant averties de

Tarrivée du Prince Eugene

se rendirent au corps de

garde de cette Porte, paP
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íèrent la Garde au fil de

Fépêe qui festoie que d'u

ne Escouade, couperent la.

Porte, 8c abatirent le Pont;

ce qui ne fut pas plûtost:

achevé que le Prince Eu

gene &: le Prince de Com-

mercy entrerent dans la

Ville suivis de toutes leurs

Troupes. Le Prince de

Commercy marcha à la

grande Place &C à la Place

Salvatine -avec èeuK mille

' Cuirassiers &; huit cens

Grenadiers : ils s?en rendi-

, . f

4
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rentlesmaistres sans beau

coup de peine , n'y ayant

que de petits corps de

.Gardes \ cependant le

Prince Eugene íe rendit

maistre de la Poste Moza»

t>C dispersa le reste de 'ses

Tro.upes dans les rues de

ía Ville. -Comme elles es-

toient fidelement condui

tes, d'abord les Ofriciers

Generaux furent aíliegez

dans leurs maisons : ce què

n'empêcha pas M. le Ma*-

rechal de Villcroy de.moiv

F ijj
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ter à Cheval & de court?

à la Plaçe 3 mais en y al

lant il fut fait prisonnier

$C conduit en une maison

proche de la Porte Sainte

Marguerite , où estoit le

Prince Eugene» Tout ce-

cy ne se rît pas fans quel

ques escarmouches , ce

qui éveilla tout le monde.

Chacun courut où il

eroyoit pouvoir trouver

quelques Troupes. M. le

Marquisd'Entragues conv-

mença à remédier à tanc
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de désordres, Ô£ cela par

un pur hazard. II avoie

donné ordre ee jour-là à

son premier Bataillon de

faiie l'exercicc 5 il y accou

rut 3 Ô£ donna le temps à

nos Generaux de se recon.*-

noistre. M. de Crenan y

Lieutenant gênerai x òc

Meilleurs de Mongon Ô£

Darenne furent d'abord

mis hors de combat par

leurs bleílures. M. d'En-

tragues fut blessé au visa-*

gc , mais Monsieur de Cré*
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nan Ic fut dangeureusè

ment à Icpaule. Le dessein

des Ennemis eftoit de

s'empaí'er de la Porte du

Pô y afin de se servir de

nôtre Pont pour íaire ve

nir les Troupes de M. le

Prince Thomas de Vau-

demontyqui étoient del au

tre coite du Pô au nom

bre de plus de huit mille

hommes rangez en batail

le j mais les Irlandois logez

heureusement dececosté-

U prirent les Armes re-
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gagnerent avec une va

leur infinie les huit pieces

de Canon que nous avions

en batterie à deux cens pas

de cette Parte , &C qui y

avoient esté mis pour sou

tenir ntkre Pont, &: la

Cavalerie ennemie ayant

esté chaifee.de ce poste, les

Régiinens Irlandois y de

meurerent fixez,£nfin par

: un miracle merveiLleux ÔC

singulier , dans un quart-

heure , une bonne partie

de la Garnison fut sousks
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Armes , &; M. le'Comte de

Revel s'eiïant misila tête

de rinfanterie leur diítri*

bua des attaques» M- le

Comte de Pcastin de son

costé, ayant assemblé toute

la Cavalerie qui n'avoit

pû sortir des Casernes, se

mit en bataille fur Fespla-

nade entre le Château ÒC

k Ville, ensuite marcha:

de son coite' pour sotcer

la Cavalerie des Ennemis

qui faisoit déja ^rand fra

cas. Dans cet état , le Ré

giment
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giment des Vaisseaux ÔC

celui de Medoc attaque

rent les Ennemis parla pe_

tite place ; mais ils les trou

verent cn íi grand nombre

qu'avec toute leur valeur

qui parut extrême , ils ne

purent les chasser , 8c cc

fut dans cet endroit que

Mrs Darennesjd'Entragues

&C de. Montendre furent

blessez ÔC mis hors de

combat. M. de Praflin,

comme il a été dit , char

gea les Ennemis de fou

G
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côté, ÒC trouva toutes íeS

rues pleines d'une Cava

lerie fort opiniâtre qui ne

vouloir point nous ceder,

lorsque M. de Fimarcon 3

qui etoie à la tête de son

•Kégiment les prit en

ílanc par une rue qui les

ensiloir. II fit tout ce que

l'on devoit attendre d'un -

homme de fa valeur & de

son merite. &ufíì son Ré

giment seft- il acquis une

grande réputation , par six

Charges-consécutives qu~

V
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ìl fit avec succès. Apres

six heures de combat con**

tinuel, les Ennemis com-

commencerent à se lasser,

ÎJíous eumes quelque su

periorité sur eux , ÒC Mon

sieur de Revel prevoyant

bien que tant que les En

nemis seroient maistres de

deux portes qu'ils occu-

poient , nous ne pourions

les chasser de la Ville , or

donna qu'on lui amenait

deux pieces de Canon pour

les forcer. Cela nous don-
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na quelque esperance ,

mais nôtre plus grande

joye suc celle d'une or

donnance que M. dePraC-

lin fie d'aller rompre nô-

, tre Pont de Battcaux j ce

qui ayant été sur le champ

executé , cela osta aux En

nemis la communication

de leurs Troupes qui eC-

toient au-delà de la Rivie

re , auxquelles il auroit été

impossible de reíîster.C'est

ce qui avoit fait prendre

le. parti au Prince Eugene
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de jetter Je feu de ses

Troupes sur le- Rempare

de la Riviere. M. de Re*

vel ayant envoyé ordre au

Régiment Irlandois de

chaífer les Ennemis de des.

sus le Rempart x on tâcha

de s'emparer de la Porte

^Ogm-Sanéii. Comme il

estoit .plein de zele &C

de bonne volonté , nous

laissames feulement cent

hommes pour garder nô

tre Batterie &: ayant mar-

jché avec tout le reste, il

Gii)
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nous fallut forcer trois

Postes que les Ennemis oc-

-cupoient seulement par un

gros d'Infanterie, qui fai-

íoit unfeu prodigieuxj ce

pendant nous en vinmes

abouti &: il demeura en

cette occasion prés de qua

tre cens hommes des En*

nemis fur la place. Pour

lors deux Escadrons de

Lorraine nous prenant en

flanc, nous repouíîèrenc

jusqu'à notre Batterie , ÔC

nous tuerent prés de vingt
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Officiers, 'L'Infanterie des

Ennemis reprenant cou

rage se raprocha de nous

& se posta sur un grand

Bastion derriere une pelote

de terre qui avoit esté sans

doute destinée autrefois

pour faire un Cavalier, ÔC

commença à remuer de la

terre. Cela nous fit croire

qu'ils s'y voûtaient loger,

pour lors le choc estant

de consequence, n'estant

qu'à la portée du mous,

quet de notre batterie ,
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nous primes le parti de les

attaquer encore une fois,

&C nous les fîmes sortir de

ce poste. M. de Revel de

íòn coté ne s'estant pas

encore rendu maistre de

k Porte Sainte Marguerite,

les Ennemis n'ayant garde

d'abandonner le seul en

droit par où M. le Prince

Eup-çnc songeoit à fereti-

rer , ayant pris ce parti íi-

tot qu'il vit que nous

avions rompu nòtrePontv

11 estoit pour lors prés de
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Soleil coucbé. Nôtre In

fanterie qui avait combatù

depuis la pointe du jour

estant fort fatiguée, elle

fut obligée de prendre un

peu de repos, &. les En

nemis pendant ce temps

sortirent de la Ville bien

étonnez de ce qu'ils

avoient vu pendant tout

le jour : Car M. le Prince

Eugene estoit si persuadé

de réussir dans son entre

prise qu'il avoit fait pré

parer son souper dans la



%2 La Journée

Ville, & il a esté donné

à nosSoldats avec dix mille

rations de pain , qui leur

furent accordées sur le

champ. En entrant dans

la Ville, il dit en passant

^ans les rues , Menteurs ,

Dieu a commence cet ou-

*vraçe9 ceft à Nous à l'œ-

che*veren prenant les fir

mes pour exterminer tous

les François* Cependant

personne n'oíà remuer , Ô£

à deux heures de nuit les

Ennemis estant sortis de la
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Porte Sainte Marguerite,,

éìle fut occupée par nôtre

Infanterie qui a fait des

choses surprenantes , ÔC

touçe la Garnison en gê

nerai íàns exception d'au

cun. Nous n'avons pas

tape fait depri'ònnicrs que

les Ennemis j &C cela par la

raison qu'ayant deux Por

tes à eux à mesure que les

Officiers estoient blessez,

ou morts Hs les emportoiéc

dehors , &C de plus nous

songions moins à en faire,
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qu'à tuer ceux qui estoient

venus pour nous égorger.

Nous en avons pourtant

beaucoup plus de Soldats

que d'OfficierSjCe qui nous

fera bien necessaire pour

en retirer une grande

quantité qu'ils ont faits

fur nous.

A Cremone le. 4. Février.

VOus attendez fans

doute de moiun dé

tail de ce qui est arrivé icy

le premier Février. U est;
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d'autant plus juste de vous

le donner 3 que selon moi

les Siécles passez ne nous

ont eneorè orTert aucun

fait plus étonnant Sc plus

digne de curiosité 3 ayant

esté juíquà présent inouï

qu'une Année Ennemie

ait esté dans une Place de

Guerre , ait fait prisonnier

un General d'Armée 8£

plusieurs autres Officiers

Generaux , égorgé nom

bre de Soldats 3 fc soit em-.

parée de deux portes,d'u-1



s é La Journée

ne Tour 3 de la moitié

du Rempart, de toutes les

Places & de deux batte

ries de Canon : tout ce

la, dis-jc , fans que dans le

reste de laGarnifon,aucun

Officier ou Soldat en fût

encore informé ; mais

chose ençore plus incroïa-

ble 3 c'est qu'aprés tarit

d'avantages., uneGarnifon

toute dispersée ,1a plupart

fans Armes 3 &; à qui il ne

restoit plus qu'un seul

Officier General j ait enfin
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pû reprendre toutes les

Portes dont les Ennemis

s'êtoient déja emparez^

les ait entierement chas-

fez de la Ville ; voilà pour*

cantj Monsieur, au vray

le fait tel qu'il est &c que

je vais vous particulariser^

• : Monsieur le Prince Eu

gene & M. le Prince de

Commercy estans partis

d'Ustiano avec un déta

chement de trois mille

CuirasiiersÔí de cinq cens

^Grenadiers ou Fusiliers;
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choisis fur toute leurlnfan-

teric Ôí quatorze cens

Chevaux d'élite , íè ren

dit deux heures avant le

jour au pied des murailles

de Crémone, dont on ap

proche fans peine , n'y

ayant aucun dehors. Il fit

entrer auíïi-tôt par un sou

terrain qui est pour faire

couler les eaux de la Ville,

la plus grande partie de

íès Grenadiers qui trouve

rent un trou fait dans la

youte par les soins d'un

Prestre
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Prêtre qui les introduisit

dans fa cave, & qui les

rendit maistres de fa petite

maison. &C d'une Chapelle

tout joignant qui ctoit sus

le Rempart : Cette Trou*

pe choisie aprés s'être bien

assurée de ce poíte , mar

cha tout d'un temps a la

Porte dOgni-Sanâi\ dont

elle égorgea la Garde x &c

en mefme-temps s'empara

de la Porte de Sainte Mar

guerite. Cela fut executé

ayee tant d'activité ÔC fi

H
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peu de bruit , que les En

nemis qui entroient en

foule par ces deux Portes

dans la Ville en aportc-

rent eux-meímes les pre

mieres nouvelles. Us se di£

perserent aussi - tôt con

duits par les Guides qu'ils

avoient à leur tête, les uns

fur ies Remparts ., où ils

se saisirent des bastions òC

d'une grosse Tour carrée,

ks autres s'emparerent

d'une grande Place & d'u

ne batterie de Canon pro
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çhe áe laquelle M. le Ma

réchal qui étoit déja sortt

de íbn Logis fut fait pri

sonnier par un Irlandois ,

que rofFre de dix mille piC-

tolles &C d'un Régimenfc

en France ne pûr tenter»

D autres enfin allerent in*

vestirlesRégimens de Ca

valerie de Mon-Peroux,

Vilts &: huit Compagnies

duDauphin auíïì-bienqu€

le Régiment de Rouergue

&; six Compagnies du

Royal. Pendant ce temps,

H ij
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la plus grande partiedeleui?

Cavalerie alla à toutesjam

bes pour se saisir de la Por

te du Pô j afin de pouvoir

faire passer sur nôtre Pont

M. le Prince Thomas de

Vaudemont qui étoit de

l'autre côté avec dix ou

douze mille Hommes Sc

cinq pieces de Canon :

mais heureusement pour

nous leCapitaine quicom-

mandoit à cette Porte

avoit déja au bruit fermé

la Barriere 5 ainsi les Enne~
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mis sans perdre de temps

íè jetterent sur leur gau

che &C s'emparerent d'une

batterie . de huit grosses

pieces de Canons qui def-

fendoit nôtre Pont. Ju£

qu'ici tòut leur avoic

réussi. M. le Maréchal Ôc

Meilleurs de Mongon ÔC

de Crenan écoient déjar

faits prisonniers ,il ne ref.

toit que M. deReveld'Of-

fkier General , de Briga

diers que M. le Marquis dç

Praílin , qui commande ici
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la Cavalerie, & le Marquis

de Fimarcon, les autres

étoient pris ou blessez j

mais il faut vous dire à la

louange de nôtre Garni

son , que jusqu'au Sous-

Lieutenant tout fut Offi

cier General ; le Soldat

plein de valeur ÒC de rage

alloit lui-mefme fans Of

ficiers charger l'Ennemi,

òc obéissoit ou coroman-

doit à son camarade selon

que le besoin le deman-

4oit : les Régirnens de
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Bourke de Dillon Irlan-

úois &C celui de Beaujoiois

sortirent de ieurs Cazer-

nes, laplûpartnuds pieds,

& en chemise , 8c allerent

avec une valeur prefqu'au

dessus de l'homme charger

la Cavalerie des Ennemis,

qui aprés un combat de

prés de quatre heures à

plusieurs charges diíFeren-

rentes abandonna enfin à

midy le Canon : il faut

convenir que ce fut-là Ic

coup principal qui íauv*
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la Ville auíïi- bien que la

rupture du Pont qu'ordon

na M- le Marquis de Praf-

lin > pendant ee temps lc

Régiment des Vaisseaux

& ce qui restoit de eeki

du Royal marcherent à la

teíte de toute rinfanterié

sur le Rempart. Monsieur

ie Comte de Revelqui les

conduiíoit & qui avoit

tres- prudemment résolu

de nettoyer le Rempart Ô£

de reprendre les portes»

avant d'aller àeequiétoit
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sur la grande Place , fit at

taquer la Chapelle &; la

maison du traître Cha-

pejlain qui fut emportée

aussi-bien que le bastion >

dont ils s'étoient saisi. On

suivie tout d'un temps la

victoire ÔC les meímes

Troupes soutenues de„

quatre Compagnies deGa-

Valerie du Dauphin &c

d'un Escadron de nôtre

Régiment de Narbonne ,

l'autre étant occupé ail

leurs, occupèrent la Porte

I
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dX)gni-SaHéti qu'on enle

va aiiífi avec la mesme yi-V

gaeur. Alors on marcha- à

laTourCaréequi étoiten-,

core dèffenduç par une

vieille Eglise & des rnai-

íòns dont les Ennemis.s'é-

tòie-nt saisis/ Ce pofíe sots

attaqué Ô£ <ìeffendu de

part êç d'autrç avec uric

valeur extraordinaire, &

c'est ce ejui donna lieu dren-

voyer chercher de^tìx pe

tites pìecës deCanon pour ;

finir plus promptementy
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parce qu'ils se faifoit déja

tard. On recommença

donc une seconde attaque

qui fut enfin celle qui em

porta ce poste :ce fut M.

le Marquis de Fimarcon ,

qui à la teste de son Ré

giment pied à terre char

gea le premier les Enne

mis Ô£ eut tout l'honneur

de cette affaire. Il ne refc

toit donc plus que la Porte

Sainte Marguerite à em

porter pour se rendre maî

tre absolument de la Ville
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ècàc tout ce qui étoit en

fermé dedans, mais, c'est;

aussi ce que lesEnnemisdé-

fendirent avec le plus d'in

trepidité , voyant que c'é-

toìt leurderniere ressource.

Tsíos Ttoupes qui de leur

coté étoient animées du

desirde finirglorieusement

cette journée, n'épargne

rent rien pour se signaler

par un dernier efTort de

vigueur, mais inutilement

tenterent - elles les der

niers efforts de là valeur,.
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la nuit survint sans que de

leur travaux il restat rien

qu'un nombre considera

ble de morts qui bof-

doient les retranchemens

des Ennemis. Les Troupes

se separerent ainsi, & M.

le Prince Eugene qui

n'atendoit que la nuit

pour faire sa retraite n'y

ayant plus rien à esperer

pour lui , fit sortir toutes

ses Troupes . ÔC abandon

na enfin une entreprise

qui le rendoit maître "de
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la moitié du Milanés \s

Sc faisoit pedr dix-huit

mille François qui h'a^

voient plus de re

traite. Nous avons perdu

tant morts y blessez que

prisonniers , environ mille

hommes , Meilleurs de

Preste Colonel de Cam-

bresis tué roide. Les plus

considerables d'entre les

blessez , sont M. de Crenan

l'épaule cassée &c prison

nier, le Chevalier d'Entra-

guets Colonel'' des Vais
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.seaux blessé d'un coup de

pistolet au visage qui lui

descend dans la gorge,

M. deMontandre Colonel

de Medoc blessé legeré-

mentau côté, Je Chevá*

lier de Crouy est piiíoni-

nier&environ soixantedix

-OU quatrevingts Officiers ,

tant Cavalerie qu'Infante

rie. Hen coute aux En

nemis environ deux mille

hommes tant tuez que

kksseZj parmi lesquels o«

çonte ûx cens prisonniers

«. Y • • • •
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que nous avons au Châ*

teau : nous avons plusieurs

de leurs Officiers 3 parmi

lesquelá eíí le Baron de

Mercy qui est fort bleffë.

Deux DéserteursÔCCeque

nous avons ici de prison

niers 9 aíïurent tous qu'il

ont perdu beaucoup d'Ok

.liciers de consideration;

: La Relation suivante est

du Maître d'Hôtel de M\

jde Crenan, on doit être

persuadé que tout ce qu'il
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dit qui regarde son Maî~

"tre est veritable, 1

*■* E premier de Fevrier,

.1 jà ta pointe du jour les

Ennemis surprirent Ja Vi4-

:1e de Crémone , par les in-

. telligënces qu'ils y a voient

&C furent conduits par une

.Porte qui ne s'ouvroit poíc

où ils travaillerent. 11s en-

* trerent par un soupirail de

la. Cave d'un Prêtre ,

rompirent , sans faire de

.bruit, les Serrures d'uûç

-
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Porte de fer , ce qui les

rendit maîtres de Ja Por

te 9 Ôc en même rems des

tròis quarts de la Ville,fans

qu'aucun François en fût

averti, lis entrerent com

me des furieux , le Sabre

à la main y plus de six mil

le , tant Cavalerie qu'In

fanterie. Ils tuerent d*a-

bord tout ce qui se pré

senta de François devant

eux , 6c nous ne fûmes

éveillez que parles Coups

qui se tirerent & par k
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bruit qui s'éleva.

M. de Crenanc monta à

Cheval à moitié habillé &C

marcha à la Place avec ce

qu'il pût ramasser deTrou?

peSjOÙ il chargea les En

nemis qui y étoient postez

&C qui s*étoient rendus

maîtres. de stx pieces de

Canon.il reçut en les char»

geant un coup de Mous

quet qui lui fracassa TE-

paule , neanmoins il nc

laissa pas de les poursuivre»

malgré la grandeur de fa
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blessure , aprés quoi il fal

lut ceder au mal 3 &c on

1'emporta chez lui , où il

ne fut pas plutôt arrivé,

que nous fûmes investis

de toutes parts, &L' cedant

à la force, nous fumes tous

faits Prisonniers de Guer*

re, avec bonne composi

tion.

Si-tôt que M. Ie Prince

•Eugene fçût queM.leMar-

quis de Crenant étoit pris,

il dit que la Ville eftoit à

lui > SÍ lui envoya faire
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complimentée même que

Al. le Prince de Commer-

cy. M. le Maréchal de Vil-

leroy étoic déja fait Pri

sonnier &; hors de la Ville.

Apres deux ou trois heu

res de massacre &c de com

bat, M. le Prince Eugene

envoya dire à M. le Mar

quis de Crenant qu'il le

prioit de vouloir bien se

Faire tranípori:es à une

Maison voisine de cette

malheureuse Porte , parce

qu'il s'alloit passer une açv
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tion où il pourroit n'être

plus le Maître 3 ni empê

cher qu'on ne finsultâc.

Ie le fis transporter dans

ion lit en cette Maison où

étoir déjôr M, le Maréchal

de Villcroy prifonnier.Les '

Ennemis avoient encore

4ix mille hommes à faire

entrer par la porte du Pô,

mais un OrHeier qui y

coromandoitj voyant des

Troupes paroître/fic rom

pre le Pont, &> se retira

fur l'autre moitié de ce

même Pont.
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* v Pendant ce temps les

Nôtres se rallierent & íè

rasséïrtbkrent d*eúx-me£.

mes i ayant peu d'Offi

ciers à leur teste, lk char-5

gertrie les Ennemis com-

me des Lyons & les chaC:

íêrentde poste en poste;

Gela dura jusqu'à ía nutt.

11 nc restoit aux ÏSnnerriis

que cette Porte qu'ils a.*-

voient retranchée; ApreV

frtufieúr*s ! attaqués ils fu^

rënt enftn forcez de se re- '

tker, & à httk heures trois «
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quarts nous fûmes cntie- j

cernent maîtres de laVille.

On ne peut exprimer ce

qui se passa d'horrible pen

dant quinze heures. que

dura cette affaire. II y a

eu plusieurs Combats sin-

guliers dans chaque quar

tier î &C jamais spectacle

r|'a été plus affreux. Les

rues étoient pleines de

Çorps morts&de plusieurs

autres qui auroient voulu ' «

l'estre. Les Ennemis ont

laissé dans la Place plus de,

quinze
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quinze cens homnies tuez,

éc six cens Prisonniers 8c

blessez, fans ceux qu'on

trouve encore cachez dans

les Maisons Ô£ Convents.

On en a trouve anjour^

d'huy trois cens,

M. le Prince Eugène sor

tant de la Ville , vint voir

M. le Marquis deCrenant

avec M.le Prince de Com-

mercy 5 ils lui témoigne

rent la part qu'ils pre-

noient à fa blessure y ih

tirerent parole de lui, qu'il
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se rendroit prisonnier lor£

qu'il seroit guéri. ; .

II y a beaucoup de faits

dans la Relation suivante,

.qui ne sort dans aueune

des autres. Elle a paru d'a

bord fort deíFectueufe , ÒC

©nia trouvera ici augmétée

ôccorrigécllparoît qu'el

le a cti faite fur plusicurs-

Rdations differentes , &«

c'est par cette raiso»quil

le est fort drco&stanciéek

fta ay letranché le $r©
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hxic , parce qu'il ressem-

fcle trop à ceux de beau-

coup d'autres Relations»

•f Es Habitans deCr£~

I tmonc avoient depuis.

queS^ues jours demandé

permission de nettoyer un

vieil Aqueduc. Va Curé

^intelligence avec les En-

»«mis5 sym fervk , pour in-

troduire dans la Place de

Hnfanteirie Allemande £

4|ui se joignit 1c i» de F0-

yïier à quatre cens hora-
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mes de l'Armée ennemie

•qui étoient entrez dans la

Place , les jours precedens,

habillez en Payfans,Bour-

geois ÒC Ecclêfiastíqires.

Ils furent retirez chez les

Partisans de l'Empereur *

& le i. de Fevrier , à cinq

heures du matin ils alle

rent déboucher la Porte

-Sainte - Marguerite, le

nombre des Ennemis en

trez dans Crémone fut à

peu prés de trois mille

Cuirassiers qu Hquslàrte>
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òC de trois. mille Grena

diers choisis 3 &C de plu

sieurs Officiers Majors &

autres , les plus propres à

xette entreprise, sans at-

«tention - à leur- rang pour

marcher > le Prince Eugè

ne étant persuadé que là

victoire dépendoit de ce

grand nombre d'Officiers

pour ce coup de main» i "

Ce Prince &: le Prince

,de Commercy étoiét avec

ces Troupes. Ils passerent

ÏOgHo siir ie Pont qu ilt
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4>nt à Ustiano 5 les Cava

liers portant les Fantassins.

en croupe aux levées &c

j&ux chemins difficiles*

-Toutes cesTroupes intre*.

duites dans Crémone, lè

«t, Fevriers la pointe du

.jour, fans que l'on en eût

aucune connoislanec , paf

la Porte qui avok été dé

molie * allerent attaquer le

Ccrps-dc'Gardc de taPor-

te voisine j où il n'y avoie

qu'un Lieutenant & tren*-

te Soldats qu'ils égorge^
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Jfent 3 & ayant ouvert lra

Porte &: baine le PoUt ,

$ous les Cuirassiers entre

rent avec le Prince Euge

ne & le Prince de Gom-

ìnercy. Us prirent des Pot-

tes, occuperent deux Por

tes 3 la Maison de Ville, 1&

grande Eglise- & la Cha

pelle ronde qui en eft pro-

chqles principales Places^

entr'autres la Petite fur la^

quelle étoient quatre pie.

ces de Canon , avec une

Garde d'Infanterie. Ils nt
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voulurent pas garder cet-

rtei. petite Place > pour ne

. pas donner trop l'allarme.

Ils occupèrent aussi les . "

.ruës.. aboutissantes à ces

.Portes , &; rirent ensuire

. leurs détachemens. Gom

me alors le jour commen-

•çoit , les Vivandiers &J es

.Soldats allant dans les rues

l'allarmê se donna par des

.coups de Haches &: de

.Mousquets. Nos Officiers

§C Soldats íè porterent

Shacua qù leur devoir àc

leur i
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leur courage les condui-

fòient , fans que la surpri

se ÔC le desordre pussent

permettre au Corps de

s'assembler. Les Officiers

êC les Soldats logez dans

les Rues occupees parles

Ennemis , furent presque

tous pris , &c il y en eut

peu de tuez -, les Allemans

ne s'attachant point au

carnage , mais exhortant

par cette douceur , la G u -

nifon à íè rendre , & po it

cet effet renvoyant plu*

JL
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íìeurs Prisonniers.. .„ -.!

. Le Maréchal de Ville*

íoy levé mâtin, íuivaut íài

coutume,' sçût par un. de

ses Domestiques !<qu'iÍ! .y>.

avoit une allatntó; &Cvi>u4

lant aller íurda Place pour

y; .mettre ordre , il monta

à Cheval, suivi seulement

d'un - Page, parce que ses;

Aydes- de-Camp& ses Of

ficiers ne logeoient point

avec lui. 11 marcha pour

se rendre. au Corps de

Garde de la Place > au coia
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dè laquelle il fut pris par

Magdonel, à latêted'uii

gros détachement de Gre

nadiers. II rcceut un coup

de Pertuifane dans le cô-

té^quile blessa legeremet

& un coup d'épée sur la

main 5 qui coupa íbn gand

&C effleura íès doigts. U

fut conduit dans une Ca£.

fine hors la Porte,, où l'on

avoit mis une Garde pour

Jes Prisonniers. Magdonel

Capitaine Irlandois,étoit

depuis long-temps-auser-



ì2\ La Journée

vice de 'l'Empercur. Le

Maréchal de Vilieroy lui

offrit dix mille Lotiis d'or

& un Regiment complet,

s'il vouloit le conduire à la

Citadelle. Llrlandois ré

pondit : se mange depuis

trop long-temps le pain de

l'Empereur pour le trahir

dans cette occafion.

Au bruit de l'allarme ,

Crenant qui étoit logé

prés de la Place, s'y ren

dit à la tête de deux Com

pagnies d'Infanterie , par
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une autre Rue que le Ma

réchal de Villeroy. II eut

Tépaule cassée &; fut pris

& porté dans la Caíïìne

où le Maréchal de Villeroy

ctoit prisonnier. Le Prin

ce de Commercy 3 duquel

il étoit particulierement

connu, alla lui faire hon

nêteté. Un des Aydes-de-

Camp de ce Piince vint

quelque temps aprés &, lui

dit avec chaleur : Vous.

*vous amusez, icyiMonfieur,

pendant que les Ennemis

L iij
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s 'ajfemblent , chargent de

tous côte^ , í$ nous poup

sent à nos Corps de Garde\

Le Prince de Commercy»

dit d'un air gay àCrenant:

Adafoj 3 voici de la beso

gne ,je vous laifîe , Adieu-

Le Prince Eugene ne s'ac-

cendoit pas à un revers

pareil, èc comptoit que

ses Troupes qui étoienc

passées dans leModenois,

il y avoit déja plusieurs

jóurs , íùr le Pont qu'il

ôVoitàBorgoforte , &: qui
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"étoient commandées par

le jeune Prince de Vau-

demont, seroîent bieri-tôt

à la tête de :nôtre Pont.

Pendant que cette espe

rance le flattoity nos Trou<-

pes , qui avoient pris les

armes sur ce que M. de

Revel avoit fait crier par

toute la V\\\t\ traitsois '9

.aux Remparts, íe posterent

i. l'Esplanade du Châteaù

&. au Rempart de la Ville,

-depuis la Porte de Milan

jusqu'à la Batterie de l'E*

Liiij
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glife de Saine Pierre , dont

le feu deffendoit le Pont

du Pô. Les Ennemis étoiéc

maîtres de cette Batterie

& du Rempart , jusques

à la Porte de Mantouë'.Les

Cazernes des deux Ba

taillons Irlandois, Bour-

ke Ôc Dillon étoient pio

ches. Ils marcherent aux

Ennemis avec grand car*,

nage, àc leur firent quit

ter leur Batteries le Rem

part qui est proche. Jls pri

rent une paire delunbales
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aux Cuirassiers del'Empe-

rcur, qui vinrent pour les

chasser de ces postes. Pen

dant ce temps , Reveí re

solut d'attaquer par le

Rempart toutes lesPortes.

Praflin Sc Fimarcón assem

blerent vers rEíplanadeÔC

aux environs , tout ce

qu'ils purent de Troupes,

11s chargerent tC pousse

rent TEnnemi vers l'A-

queduc par où leur Infan-

térie étoit entrée. Les En

nemis étoient maîtres àlu*
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ne petite Chapelle sur Ic

Rempart y Revell'attaqua

§C la brûla, tous ceujc qui

n'y perirent pas furent en

voyez prisonniers au Châ

teau. II poussa jusqu'à la

Porte de Venise proche lê

Maréchal de Villeroy >

tuant &s renversant tout

ce qu'il rencontroit> ce qui

empêcha que les Equipai

ges de M. 1« Maréchal ne

fussent pillez par les Houfc

farts qui étoient déjai. ía

porte. Ses Çheyaux Sc
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ceux du Duc de Villeroy

avoienc esté pris.

Le Prince Eugene,, maî-

< tre de la maison de Ville »

fit sonner le Tocsin &C as

sembla les Magistrats les

pressant de prester serment

de fidelité à l'Empereur ,

&; de faire soulever le Peu

ple en sa faveur , ce que

les Magistrats refuserent ^

disant au Prince Eugene:

Si 'vous Ms. maître de U

Ville a noui vous recevrons,

comme nous avons tccàlei
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François. Les deux Batail*

Ions Irlandois , maîtres de

lá Batterie, couvroient le

Pont du Pô, & avoient

rétranché toutes les rues

par où Ton pouvoit venir

à eux.

Le Prince Eugene ju*

geant de quelle importan

ce il étoit de les osterde-là

par finesse* ne le pouvant

de force , leur détacha

Magdonel, le mesme qui

avoit arresté M. de Ville-

roy. II vint un mouchoir



de Cremone» 13 J

hhnc à la main , deman

da à parler íbus parole &c

âit àMahony., Major re

formé à la suke du Régi-

inentde D'ûìon: Le •Prince

Eugene sçachant que fay

íhonneur d'eftreGentilhom

me de vôtre Nation, rn en

voye à vous a cause de

testime qu'il fait de vôtre

valeur 3 vous offrir de vous

rendre à luy fous telle con-

ditio qu'il vous plaira.Vous

voye& comme il e/l le maî

tre de la Ville ,fi vous n»
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fusez» ses offres^ il riattend

que mon retour four <vous

eharger.Mahoïiy repondit,

le Prince Eugène nous

craint aparcmment , & il

ne nous estime pas , puis*

qu'il nous fait de telles

propositions , à quoy il

ajoûta : Nous ferons long*

temps en seureté fi on ne

nous Attaque qu'âpres nô

tre retour ; car je vous ar-

reste, ce qui fut fait aussi*

tot. Il fut mené à Vvago

qui commandoit les Ba-
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paillons Irlandois & enfui-

te à d'Arenes qui le sic

conduire à U Citadelle

dans un cul de Baffe fosse,

pour le : sauver , parcV qútí

tes1 Irlandois Je- vouloienií

tuer comme un traîtres

- > Pdtì après lé Colonel

du Régiment dèí TaíFvint

^ a la tete d'un gros Corps

de Cuirassiers charger les

Irlandois. Presque tous les

Cuiraíïì ers furent tuez. Lc

Lieutenant Colonel s'é-

tant .yaillament porté ju£*
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ques dans le Bataillon £

Mahony, voulant en fa*

vcur de son courage lui

sauver la vie , lui propoíà

de íe rendre prisonnier} ce

cpil fit. Ún Soldat dit

alors fierement à Mahony,

Eft-ce donc un jour de cle

mence > Nous n'avons pas

àffeZt de Soldats pour garder

les Prisonniers , peut - eflre

que dans une heure aucun

de nous ne fera en vie: en

finissant il le perça d'un

coup de Bayonnette* ..,

Pour
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Pour empêcher au jeune

Prince de Vaudemont le

passage du Pô ,ce qui au-

roit entierement perdu

Crémone, Prastin proposa

au Comte deRevelde fai

re couper partie du Pont

de l'autre côté parTruffin,

Major de Mon- Peroux ,

qúi retira auparavant cenc

cinquante hommes qui ef-

toient postez dans la Re

doute, ÔC avoient jusques-

là fait tête au jeune Prince

de Vaudemont qui euíl

M
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pu les emporter 5 ce que

le Prince Eugene voyoit

du Clocher de la maison

de Ville >Ôí que de toutes

parts son affaire tournoit

mal dans Crémone : Que

les Irlandois ayant par

Tordre de M. le Comte de

Revel laissé un détache*

ment à leur poste & à leur

Canon venoient de chaP

íèrles Allemans de laPor-

te de Mantoue, Ôcqu'ainír

la Porte Sainte Margue

rite étoit feule ponr la re^!
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traite : Le Prince Eugene

prit le parti d'abandormes

Crémone deux riei^érà-:

prés le Soleil couché. II

fut preísédans fa retraite.,

sens avoir pû-retircî' plu-

sieurs Postes qui furerii

laisseiz à nôtre discrèffòn;

Si o^ útyòit eu cent Gre

nadiers ftaK, W'état W

faire un dernier essore y

E.ugen&dj: •Go:n^îidrcyiau-í

roient ctév ift&il&biérrfeW

pris dans la í*orte Sainte

Marguerite. LaCassineoíi

Mij
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l'on avoit posté Crenanç,

n'étoit qu'à une portée de

mousquet de la Ville 5 le

Prince Eugene s'y arresta.,

ÒC ò\t > Monsieur, je viens

vous voiry vous ferez, pri

sonnier fur vôtre faroie b je

vous laijfeune Garde, vous

alleux efire surpris du parti

que je prens , je me retire ,

&jefuis toujours malheu

reux ; fay manque mon

coup d'tynt d'heure* 3 j r: í i -n

Les Gens du Prince Eu

gene ayoient tendu son
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Ut dans une maison de

Crémone, &: preparé son

souper , que plusieurs de

nos Officiers mangerent*

II y avoit dans Crémone

douze Bataillons, dont sitf

seulement ont pû se ras

sembler j ÔC quelques au

tres morceaux des autres.

H y avoit aussi douze Es

cadrons , il n'a été permis

qu'à cinq d'agir. Les au»

cres Bataillons ÔC Ësea~

dronsétoientassiegezdans

leurs logemens > par. les^
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Postes des Ennemis. On

n'a pas encore le détail de

nos morts & de nos bleí-

sezjle nombre en doitestre

considerable par tant de-

difFcrens combats , depuis.

la pointe du jour jusqu'à la

nuit. II est inutile de par

ler de la valeur de nôtre

Nation , elle est prouvée

par le succès , contre des

.Ennemis .plus forts en

nombre; maîtres dans une

Ville qu'ils surprenr^nry .

posternpfl seulement ayát*
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qu'on pût les combatre

mais mesme avant que Tort

en fût informé. Revel est;

digrie de louanges immor-

telles, Praílin auíïï. Fimar-

con 3 Entragues 3 Morton/

d'Arrene sont blelî&z-, les

uns à mort Sc particuliere-"

mentLoiié. Enfin il est im

possible que tous les Offi

ciers, donc le nombre est1

fí petit par les absences

Rayent parfaitement rem-'

pli leur devoir. Marcelin j

Lieutenant colonel da1
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Royal-Comtois s'est fors

distingué j ainsi que Die-

gio-Conchia , Gouver

neur de Crémone , qui est

mort , demême que Preste

Colonel de Cambresis. -,

Les Munitions étoient

rares,les Canons fansBou-

lets , fans Canoniers-, l'In-

fanterie rebutée par diffe

rentes charges , Tembaras

de soûtenir le Pont 3 la

défiance contre les habi-

tans ; enfin si les Allemans

ayoient gardé leurs Postes.,

point
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point de ressource que cel

ledu Château ; Place mau

vaise &C peu seure à des

Vaincus.

On peut juger de la

grande perte des Ennemis

par leur courage , par le

long temps qu'on a com

battu > par tant de Postes

qui leur ont été enlevez,

é>C enfin par leur retraite

forcée.Le nombre de leurs

prisonniers nétoit le pre-1

mierjourquede cinq cens,

mais depuis à chaque mo-

N
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nient l'on en trouve de

cachez dans les Eglises 8c

dans les Maisons.

Le Maréchal de Ville,

roy eut la prudence & le

temps de faire brûler toas

ses papiersX'Intendaní de

Çriny a été pris dés le có-

mencement.. Albert-Got-

ty , Maréchal de Camp,de

qui le poste çtoit dans

Crémone, fous le Comte

de Revel , a eu; le malheur

de ne s'y pas rencontrer,

ïiçtoit àÇazalpour réta*
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blir son Regiment venant

de France , nouvellement

débarque.

On ne m'a point nom

mél'Auteur de la Relation

que j'ajoute icy; mais com

me celui qui Ta écrite par

le de ce qu'il a fait, ÔC

qu'elle contient des faits

qui de certitude , regar

dent M. de Mahony , if

n'y a point à douter qu'el

le ne vienne de lui. 11 est

mesine. aisé de remarquer/
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qu'elle n'a £>as été écrite

par un François. J'ay cru

ne devoir changer à la,

diction que se qui peut

servir. à éclaircir quelques

faits.

 

Trois heures du

^ _ matin les Ennemis

entrerent dans la Ville au

nombre de trois cens Fan

tassins par une Voutc ou

Egout qui conduisoit leau

ou les ordures de la Ville

dans le fossé qui étoit à sec.
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Iss entrerent dans une

Chn pelle proche l'embou-

cheure de cette Voûte ou

Egout, où ils s'aíîemble-

reat. Ils avoient avec eux

cinquante Serruriers ÒC

Maréchaux , qu'ils em

ployerent d'abord à ouvrir

une Porte voisine, nom

mée Sainte Marguerite, où

il n'y avoit point de gar

de, parce qu'on la tenoit

' toujours fermée. Ils ne la

purent. ouvrir jusqu'à ce

qu'il fut presque jour 3 de

Niij
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sorte qu'il étoìt prés de six

heures quand le reste de

leurs Troupes comment

cerent d'entrer dans laVil-

le. Ils avoient laisse hors

de la Ville mille Fantak

fins 8c deux cens Chevaux

pour asseurer leur retraite

en cas de besoin. Chacun

de leurs détáchemens sça*

Voit le poste qu'il devoit

prendre, ÔC ce qu'ils de

voient executer. Ceux qui

devoient se saisir de M. le

Maréchal, le trouvewnc
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déja sorti , mais un Capi

taine de Grenadiers lrîan-

dois j qui est au service de

TEmpereur > l'arrêta peu

de temps aprés. Ce Ca

pitaine Ijflandois demeura

plus d'une heure, qu'il é-

toit grand jour avant qu'il

lui vint un plus grâd nom

bre de Troupes. II se saisir

d'abord de cihquáte hom

mes , qui étoit la garde

ordinaire de la Place , ÔC

pointa quatre pieces de

Canon qui y étoient , à

N iiij
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l\nrrée des Ruè's. II arriva

en cc temps un Escadron

de Cuirassiers que ce Ca-

j/taine croyoit des Nôtres

de marcha vers eux avec

íbn monde. Ils se mirent

en bataille sur la Place. M».

d'Entragues, Colonel du

Royal des Vaisseaux , y ar

riva à la teste de son Ré

giment, &: ayant apper-

ceu cette Cavalerie , mit

son Regiment en état de

la charger ,-cnant : Tue ,

tue. L'Escadron fut fort
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dérangé ,8c on cn auroit

rendu bon compte en ap

parence , íl le Capitaine

Irlandois ne s'y rut trou

vé 3 que M. d'Entragues

croyoit de nôtre coté d'à-

bord,mais qui furent bien

tôt détrompez par le feu

qu'il fit fur eux , qui blessa

beaucoup des Nôtres Ô£

les obligea de se retirer.

M d'Entragues y fut bief,

fe d'un coup de Pistolet.

M. de Crenant fut auíïî

pris dans la Rue* & dan
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I

gereusement blessé.

M'étant trouvé tres-

loin., je joignis k Regi

ment Dillon qui íortoit

des Cazernes , qui est à

mon voiíinage,6c je ne ba-

. lançay pas à me rendre

avec les deux Bataillons .

fur le Rempart , afin de

prendre possession d'une

Batterie de huit pieces de

Canon placée à la porte ,

du Pô, pour couvrir le

Pont de battcaux. Ayant

trouvé que les Ennemis
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' en étoicnt déja possesseurs

avec plusieurs Escadrons

en bataille , je les ay char

gez de maniere , la Bayon-

nette au bout duFusil,que

je m'en rendis bien-tôt le

maître 3 avec perte consi

derable du côté des En-

neniis \ Sc aprés je me fuis

retranchés faisane pointer

les Canons au long des

Remparts & des Rues ,

prévoyant que la préser

vation de la Place en dé-

pendoit , d autant que lc
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gros des Troupes des En

nemis paroissoit de l'autre

côté de lá Riviere , 6c

qu'ils passoient leur Infan

terie avec toute la diligen

ce que le peu de Batteaux

qu'ils avoient , leur per-

mettoit 5 en attendant un

passage plus libre,Ô£ qu'ils

auroient bien- tôt réduit la

Porte s'ils avoient eu la

Batterie 3 &: par consequét

le Pont , par où ils auroiét

'fait passer leur Armées

ce qui paroissoit visible
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ment eílre leur projet. II

est vrai que nous cassâmes

le Pont , mais ilétoittard.

, J'eus la prévoyance d'en

voyer chercher des clouds -

& marteaux pour en-

elouer les Canons dans

l'extremité , en cas que

je fusse obligé de me re-

cireraU Château, scachant

que les Ennemis ne pou>

voient en avoir d'autres

pour en battre les murail

les. Dans ces entre-faites

il vint le même Capitaine
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Irlandais au service de

^Empereur , qui avoit pris

M. le Maréchal , de la part

de M. le Prince Eugene j.

me demander $C nie pTo-

poíer que si je voulois me

rendre , que toute nôtre

Troupe seroit entretenue

sûr le mêmepied queíònc i

ks Suisses , en Franceique;

la consideration qu'il avoic

pour la NatioUjlobligeoit

à faire ces offres ; d'ailleursj

qu'il étoit en possession de

la Ville , & que M. le Ma- x
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re'chal&: autres Generaux

çcoient tous prisonniers de

que la Ville étoit entiere

ment en leur puissance.

Cette proposition e'tant

rejettiée de ma part & de

tous les IrlandoisJe fruit

de son message fut que je

le sis prendre prisonnier,

J'ay reçu ordre de M.

le Corate de Revel à dix

heures par M. le Marquis

de Liages , de laisser cent

hommes dans la batterie/

& de faire mon possible

/.
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pour repousser lesTroupes

qui s'oposeroient a mon

passage pour aller à laPorte

de Mantoue * 'où je rece-

vrojs les ordres de ce que

Maurois à faire. Jay mar

ché & repoussé environ

4eux cens Grenadiers jus

qu'à un corps de Garde,

où il y avoit un corps plus

considerable qui firent un

feu íi terrible,, qu'il ctoit

capable de rebuter tous

autres que des gens qui

ayoient dessein de vaincre

ou
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Óu. de mourir. Les Enne

mis voyant que le nombre

qu'ils avoient ne- sexvoit

que pour les animer da

vantage ; Òc pour donner

aveeplus de précipitation,

trouverent leur seureté

dans leur fuite -, mais pluv

sieurs Escadrons de Cui

rassiers étant accourus ati

bruit avec d'autre: Cavale

rie de Tlnranterie s ils

se rallierent & nous atta-

querent en flanc & .en

qUeufc. - II est; diificile : de
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croire avec quelle fermeté

nous les reçûmes & avec

quelle resolution nous les

attaquâmes aprés, &C les

ayant ébranlez par la fre

quente décharge de la

mousquetterie,redoublanc

òc marchant à eux à pro

pos, &>les faisant tomber

lans cesse aux pieds de leurs

Chevaux, les Cuirastiers

commencerent à lâcher le

pied. Nous allâmes fur eux\

avec les bayonnettes en ti-

xantiôc les presl'ant si vi-
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vement, que nous nous

rendîmes Maîtres deieurç

Timballes ÔX de beaucoup

de leurs Officiels & Sol

dats , entre lesquels eít le

Baron de Mercy bí plifr

sieurs àutres de condition.

Nous eûmes sept OfïU

ciefsdétuez, neufde bief»

fez , quarante - deux Sol

dats tuez ÔC cinquante dé

blessez , & du Régiment

de Dillon un Officier tué

ÒC dotize blessez > quarán*

te -neuf Soldats tuez St

pi)
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r

soixante-treize blessez, en

tout cent vingt - quatre

Soldats de blessez & qua

tre-vingt-dix-huit de tuez

huitOsliciers tuez ÔCvingc

& un blessez. Les.Ennemis

en doivent avoir quatre

fois plus.

;. Je ne jugeoìs pas à pro~

pos de poursuivre les En

nemis plus loin ni de con*

tinuer ma marche vers la

Porte de Mantoue > fça*

' chant que j'aurois. encore

des obstacles , $c que la

; .' . V

A
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batterie seroit infaillible-,

ment reprise. Ma pensée

étoit bien sondée : les En

nemis étant revenus 3 nous

tirerent de loin en nous

retirant &c yinrent pren

dre posseilion en plus grad

nombre qu'ils n'étoient

d'une maiíon d'où ils nous

tìroienc à grande force,

j'y fis pointer les Canons

bc les obligeay d'en dé*

camper j je fis aiiflì beau^

coup tirer à cartouches

parmi les foules qui parois
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r

soient,' qui les distipoient

beaucoup ; ils ne laisserent

pas de nous tirer des hau

teurs àc des angles des

bastions &c de partout où

ils étoient à couvert pen

dant que le jour duroir.

Monsieur le Comte de

Revel dans ces entre-

faites leur reprit la Porte

d'Ogni'-Sanâti dont il s'est;

emparé áprés avoir chassé

k Gárde, 11 les charge* »

avec les troisBataillons des
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Vaisseaux qui ^firent des

merveilles. : .

Pendant la nuit, les En

nemis se retirerent avec

beaucoup de silence &; de

crainte ne s'étant pas aten^

dus à un fi mauvais suc

cès , d'autant qu'ils avoient

fait fond que la Ville se se*

roit soûlevée.ÔC que lesHa-

bitans auroient pris les

armes , ce qu'ils refusèrent

1positivement , mais leur

offrirent dix mille ration*

de pain s'ils en avoient bc
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íbin , dequoi nous avorté J

profite , nous en ayant fait

present, ;

Tay oublié de dire que

4eux cens hommes onc

jété pris dans le mesme-

temps qu a été pris la Por-

9 qui s'etoient jcitez.

dans une Eglise.1 Le jour

suivant,on en a pris beau

coup dans des maisons où

ils s'étoient enyvrez, &c des

Officiers &í Soldats blessez

qui ne purent se retirer.

Moniteur de Mercy.a
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«littout présentement, que

les ordres de Monsieur le

Prince Eugene étoient de

íè rendre maître de la bat

terie de huit pieces de ca

non far le Rempart pla

cées pour deffendre lc

Pont de Batteaux : que

c'étoit lui qui comman-

doit le Régiment de Lor

raine Cuirassiers 3 le Régi

ment de Tais Cavalerie y

òc l'Infanterie postée fur

les Remparts à cet ^fFet:

Qu'il a perdu quatorze

P



lyo La fournée

Officiers de son Régiment

tuez sur la place Ôt une in

finité de blessez ; &; unOÊ-

ficier habillé de rouge

aVec des brande - bourgs

dor qui parut seul sur ic

Rempart sur qui nous fik.

mes tirer quelques coup s,

étoit M. le. Prince Eugene

qui considerois nôtre si

tuation , examinant s'il

n'étoitpas possible de faire

paíîer ses Troupes en deça

de la Riviere qui étoient

de l'autre côté, &: trouva



de Crémone. 171

rquc la batterie y mettoit

entierement obstacle.

Monsieur le Gouverneur

a été blessé mortellement

dans les rues , aprés s'être

battu comme un Héros.

Monsieur le Marquis de

Crequy est arrivé icy avec

les dix-huit Bataillons &C

rinfanterieÔc la Cavalerie

qui étoient avec lui &:e£-

toient à six milles decette

Ville, la nuit que les En

nemis y étoient , & y se

rait venu la meíme nuit,

pij
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si des Bourgeois &C quel~

ques Soldats ne lui euíïenc

raporté pour seur que les

Ennemis étoient entiere

ment maîtres de la Ville

&;que rien que laCitade -

le n'éroit à nous. 11 avoic

averti M. le Maréchal de

leur dessein par plusieurs

exprés, mais tous oncété

pris.

On a chanté dans les

Eglises le Te Deum le r.

pour la délivrance de la

.yille.
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Monsieur le Marquis de

Crequy est parti le huit

étant allé sur la Riviere

d'Adda avec toutes les

Troupes qu'il avoit ame

nées, honnis huit Batail

lons qu'il a laiflez ici. M.

de Montendre 3 M. de

Fimarcon, & M. le Mar

quis dePraílin se sont diC'

tinguez tres-fort ; St M*'

le Comte de Revelj nôtre

Commandant , par la dé

tention de M le Maréchal,

s'est: exposé dans l'occasiòn*

P iij
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comme le dernier Soldats

èC a saie tout ce qu'on

pouvoit attendre de lui

dans une surprise auíïi im

prevue que celle-là.

Les dernieres nouvelles

desEnnemis marquentque

d'un seul coup de Canon

de nôtre batterie S Karem-

berg eut la jambe empor

tée , un Officier tué &S

quatre Cavaliers de l'au

tre côté de Teau, & que

ce premier n'en échapera

pas.
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La Relation que je vous

envoye a été traduite d'u

ne Relation Italienne en

voyée de Milan.

J'Ai attendu , Monsieur,

à vous envoyer la Re

lation de ce qui s est passé

dans Crémone le 1. Fe

vrier 3 que je fusse pleine

ment informé des circon»

fiances de ce grand éve-"

nerruent , qui fait aujour-

d'huy " Pétonnement de

toute TEurope. t

Le Prince Eugene iiv.

P iiij
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formé d*un renfort consi

derable de Troupes que

Sa Majesté Tres- Chré

tienne faisoit passer en

Italie , &c apprehendant

que son armée , qui étoit

fort diminuéej ne pût re.

cevoir un pareil secours

pour la Campagne pro

chaine , forma le deuein

le plus hardiqui se íòit ja

mais imaginé.

Ce dessein estoit de

surprendre Crémone, ou

les François avoient un
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gros Corps de Troupes ,

quantité de Munitions ,

beaucoup d'Artillerie &C la

plus grande partie de leurs

Officiers Generaux-

• Plein de son projet , il

pratique,, par le moyen de

íes Emissaires , un nombre

de Bourgeois de cette Vil

le, les gagne , s'abouche

avec quelques - uns des

plus intelligens , &C aprend

qu'il y avoit fous la Ville

Un ancien Aqueduc negli

gé, qui rendoit dans les
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Foísez , &C lequel pouvoit

lui servir utilement.

Auíîi cet avis fut le son-

dement de son entreprise.

Dés qu'il l'eut resolue ii

commença environ leio.

de Janvier , à faire couler

par diverses Portes de la

Ville , ÔC fous divers dé-

guisemens , trois ou quatre

cens SolcUts des plus dé

terminez , &C quelques Of

ficiers , lesquels se cache

rent dans les maisons des

Partisans de l'Empereur.
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Le i8. ce General croyat

avoir pris des mesures as.

fez justes pour asseurer son

entreprise , tint Conseil

avec ses plus confidens ,

qui étoient les Princes de

Commercy & de Vaude-

níont , le General Starem-

berg , le Baron de Merci ,

Ô£ quelques autres Offi

ciers Generaux. II leur

communiqua le dessein

qu'il avoit dé surprendre

Crémone , leur fît part de

son intelligence dans la
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Ville, & leur asseura que

la prise decette Place ter-

mineroit la guerre en Ita-

île ; parce quapres avoir

tué ou fait prisonniers les

principaux Officiers Fran

çois & la garnison, il tom-

beroit sur tous leurs quar

tiers à Timpourvû , &L dé-

truiroit entierement leur

Armée.

Ce grand dessein fut

approuvé, le Prince de

Coramercy avec le Gene

ral Staremberg eurent or
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dre d'aller disposer les

Troupes qu'on ayoit choi

sies pour cette expedition*

&C le Prince Charles de

Vaudemonr fut chargé

de ramasser les Regimens

de Darmstadt,Daun,Hcr-

berftein, Bagny, Lorraine

ÔCquelques autres jusqu'au

nombre d'environ dix mil

le hommes > tant Infante*

rie que Cavalerie ,pour se

rendre le premier Fevner

à la pointe du jour à la vue

dc:Çrcmonc,dc l'autre cô
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té du Pô , attaquer la Re

doute qui étoit à la tête

du Pont ,8c venir joindre

le Prince Eugene qui se-

roit alors dans Crémone.

Ces ordres donnez ,

chacun alla se disposer à

les executer. Le Prince

Charles dans ses quartiers,

òc Stareniberg de son cote

assembla toutes ses Trou

pes à Ustiano , qui étoic

leur rende- vous gênerai 3

où le Prince Eugene 3 qui

avoir pris Commercy en



de Crémone, jzj

passant à Montîgnano , le

vint joindre le soir du 30*

Le 31. les Troupes étant

en bataille , commencerét

à defiler par le Pont d'O-

stiano, avec le moindre

bruit qu'elles purent3à une

heure apres minuit^& pri*.

rent le chemin de Cré

mone , la Cavalerie por

tant rinfanterîe en crou

pe dans les pas difficiles.

Le premier Fevrier le

Prince Eugene arriva fur

les trois heures du matia
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avec son détachement à

un quart de lieue' de Cré

mone , où ii attendit le

reste des Troupes qui n a-

voient pû joindre j à cause

des mauvais chemins& de

la longue traite qu'elles

avoient faite. Dans fa rou

te il reçut trois avis con

sécutifs que tout alloit à

/on avantage dans la Pla

ce 3 ÔC qu'on n'attendoit

que ses ordres pour en

troubler la tranquillité.

Aussi-tôt que toutes les

Troupe
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Troupes eurent joint, le

Prince fit avancer celles

qu'il avoir resolu d'intro

duire dans la Ville par

PAqueduc dont j'ai parlé-

D'abord il fit approcher,

avéc tout le silence poíïì-»

ble, un petit detachement

d*environ trois cens hom-

mesrtous Grenadiers,eom-<

mandez par le Major du»

Regiment deGeschvvind,

&l suivis d'un nombre de

Charpentiers &. de Serru-.

rkrs.Le Guide qui les con
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duiíòit s les mena au bord

du Foíîé le plus commo

de, pour jetter un petit

Pont sur la Canetta, ce

qui s'executa heureuse-

ment.Ce detachement fût

suivi immediatement d'un

autre plus gros , apres

qu'on eut reconnu qu'il

ne fe faifoit aucun bruit

dans la Ville -, ainsi toute

rinfanterie paísa par le

souterrain ,fans qu'on s'en

aperçut. '

A mesure que cesTrou^
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pes sortoient de l'Aque-

duc elles alloienc occuper

les postes que le Prince

Eugene leur avoit mar

quez. Le Major de Gef-

çhvyind Rempara de la

Porte de Sainte Margue-r

rite, qui étoit condam

née , êtì laquelle par cou-

íéquent il n y ayoit point

de Garde. II attacha à cette

Porte cous les Ouvriers

qu'il avoir conduits , &en

peu de temps ils la rendi-

*eitt libre , & eri état à'y

A 'J
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laisser passer toute la Ca

valerie qui attendoit cette

ouverture : car c'étoit sur

la facilite de cet endroit,

que la confiance du Prin

ce Eugene sasseuroit de la

réussite de íbn dessein.

Pendant que le Major de

Geschvvindfaisoit travail

ler avec le moins de fra

cas qu'il pouvoit à Tou-

verture de la Porte Sainte

Marguerite^les autresOiïì-

ciers,suivis chacun de leurs

Jroupes , ÔC conduits par
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leurs Guides, se transpor

terent > les uns à Piazza:

Picola , ÔC s'en rendirent.

maîtres, aprés avoir sur

pris la Garde & quatre pie-

ces de Canon j les autres.

allerent s'emparer de la

Porte iÙgnì-San&i , de

celle de Mantoue , &: se sai

sirent desCoips-de-Garde;

fans trop de bruit -, les au

tres occuperent THotel de:

Ville, la grande Eglise, k

Chapelle ronde c^les prin

cipales Places..

.
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A peine avoient-ils pris

ces Postes , que la Cavale

rie entra. Le Prince Eu

gene, trouvant la Ville

íans allarme , visita tous

les endroits où croient ses

Troupes -y mais les Alle-

mans pastans par les rues

le íàbre à la main , tue

rent quelques Soldats, ÔC

desVivandiers qui íbrtoiet

de leurs maisons , parce

que le jour étoit déja gi ad »

& les cris de ces malheu

reux firent pasler l'aMarmc;
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cn plusieurs quartiers.

Dans la visite des Postes

ce Prince informé que la

Porte du Pô , qui lui-étoit

íi importante pour intro

duire les Troupe* duPrin*

ce de Vaudemont, n'étoit

pas en son pouvoir , & qu'

on avoit manqué d'obéir

à ses ordres à cet égard , y

envoya le Baron de Mercy

avec deux cens vingt-cinq

Cuirassiers : mais ce Baron

trouva que les ïrlandois ,

«éveillez au bruit ^ ctanfc
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íòrtis des Casernes voisi

nes y commençoient à se

retrancher, Ôt qu'un Of-

íìcierdela mesme Nation,

qui étoit de garde à cette

Porte avec vingt -cinq

hommes- A avoit fermé la

Barriere à fà vûe : cela fit

que ne pouvant la forcer,

il íè retira fur le Rempart

où il se saisit d'une batte

rie de huit pieces de Cas-

non,. ; : i

Alors la rumeur íè ré

pandit par toute k Ville»

les



de Crémone, ipj

les Officiers &: les Soldats,

qui logeoient dans les rues

que les Allemans occu-

poient , furent tous pris

en sortant de leurs mai

sons j on ne les tuoit point

par un ordre exprés du

Prince,qui enrenvoia me-

meplusieurs^afin deporter

par cette douceur la Gar

nison à íê rendre.

Le Maréchal de Villc-

roy, qui étoit revenu le

jour d'aupaçavat de Milan,

ayant apris par ses domek

R
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tiques que les Imperiaux

étoient dans Crémone ,

monta au plus vite à Che

val , suivi seulement 'd'un

Page , parce que ses Aydes

de Camp ne logeoient pas

chez lui} mais comme il

marchoit pour se rendre

au Corps de Garde de la

Place , il fût pris au. coin

d'une rue qui y aboutit par

un Capitaine Irlandois ,

nommé Magdonelj lequel

étoit à la tête d'un gros/dç

Cavallerie : &c aufli-tôrà
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fut mené hors de la Ville ,

.& conduit à Cárpi ; cet

lrlandois étoit attacháde

puis long-temps au service

«del'Empereur. u!

3 Le Maréchal prisonnier

passa devant le Logis de

Mongonqui mettat la tê

te à la fenêtre demanda íï

c'étoit M. le Maréchal , &c

comme il eût aprisrque c'é

toit lui qui marchoit avec

de la Cavallerie, il descen

dit &monta àCheval pour

je suivre ; mais à peine ek
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toit-il dans la rue qu'on fìt

une décharge, son Ghe^

val fut tué lòus laai, il ïut

foulé aux pieds, & oh ifc

fît prisonnier.. Désgwguy

Intendant ' dé I-Aimée fut

pris austì dans le meíiTíe

temps en sortant de chez

lui ; un bon nombre t^Of-

ficiers &de édldats eurent

un pareil sort , &c furent

conduits de nieâne hors

de la Ville.

Le destin du Marquis de

Çrenan fut plus cruel.
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L'allarme, qui augmentoic

toûjours1, layant obligé à

sortir de ía. niai son, il ren

contra quelques Officiers

ÔCpluíleurs Grenadiers qui

se joiguirenc à lui. II prie

le chemin de la : Place par

une autre rue que le Ma

réchal , 6c fut attaqué, eue .

1 jên&tle caíTée d'un coup

de pistolet , &C on le sis pri

sonnier avec le Chevalier

de Qrouy. Le Prince de

Commercy son ancien

ami* qui se trouva-là , le

R iij
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fit porter chez lui, 6c quel

que tems aprés alla k voir

pour lui faire des honnê-

tetez. Mais comme il s en-

tretenoient ensemble 3 un

Ayde de Camp de ce Prin

ce vint lui dire, avec as

sez 4e chaleur, Vous vous

amusez* ici, Monsieur, fen

dant que les Ennemis s as

semblent , chargent de tous

cotc^ y & nous pouffent à

nos Corps-de-Garde. A ces

mots le Prince die à Cre-

nan d'un air joyeux : Ma •
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soi voici de la besogne , je

dous laisse 9- Adieu.

Un peu aprés le Prince

Eugene alla aussi voir Cre-

nan 3 &. lui die que le meil

leur conseil qu'il pouvoit

lui donner étoit de se faire

porter dans une Casline

hors de la Ville ; parce qu-

ajouta ce* Prince 3 quand

toute mon Armee fera en

trée je ne ferai sas le maî

tre demfêcher le desordre

le carnage. II disoit ce

la dans Tesperance que le
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Prince Charles de Vaude-

mont forceroit la Redou

te du Pont, Sc viendroit

bien-tôt le joindre.

Mais il s'applaudistbit

trop tôt. Ce qui restoit de

François libres de s'afTem-

bler, le firent dans trois en

droits qu'ils s'étoient con

servez : à la Porte du Pô,

à celle de Milan, ÔC à Tes.

planade du Château , d'où

le Gouverneur sortit avec

ungros détachement d'Efc

pagnols , bí se joignant
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aux François, les Officiers

animerent si vivement les

Soldats , que tous résolu

rent deperir, ou de chas

ser leurs Ennemis de la

Ville. : 1

Les deux Régimens Ir-

landois , qui s'ctoient re

tranchez, furent les pre

miers à se signaler. 11s fi

rent un feu terrible sur

tous ceux qui vinrent les

tâter. Cette fermeté obli

gea lc Prince Eugene, qui

ne songeoit qu'à finir j;



20» La Journée

d'envoyer vers eux le mê

me Officier qui avoit ar

rêté le Maréchal de Vil-

leroy , pour leur persuader

de se rendre. 11 y alla ,o£

les abordant avec un mou

choir blanc à la main , il

leur dit . QjSaïant ïhonneur

d'eftre Gentilhomme de leur

Nation 5 le Prince , s'*(tant

rendu mai/Ire de la Vtlle ,

l'envoyoit a eux four leur

offrir telle composition qu ils

souhaiteroient , ^ qu'il

rìjittendoit que son retour
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peur les traitercomme amis,

ou les faire charger fans

quartier. Mahony 3 Major

reformé à la suite du Ré

giment Dillon,luy répon

dit : Aparament lePrìncd

Eugene nous craint plus

qu'il ne nous estime , puis

qu'ilnousfaitfaire de telles

propositions UnLieutenant

. de Grenadiers ajoûta brus

quement : Quand vôtre

¥rince Eugene nous envoie"

roit tous les Cuirassiers de

ïEmpereur-, je ne le croiroii
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pas capable de nous ôterd'i

ci i Puis , en s'adrelsartt à

Mahoni il poursuivie ,

Renvoyons tet homme por

ter nôtre réponse. Mahoni

reprenant la parole, dit à

Magdonel , Nous ferons

long-temps en puretefi l'on

né nous attaque qu âpres

vôtre retour j car je vous

arrejìe. Cc qu'il fit auíli-

tôr, òc Magdonel fut me

né à Vvacop qui corn-

mandoít les lrlandois,} les

Soldats le regardant coin- ^
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me un traître youìurent le

tue r,mais le Commandant

le remit entre les mains de

Daréne,Major General de

.Tárméc ,-qui le fit condui-

-re au Château.

Cependant le Prince Eu

gene ne voyant point rc-

-venir Magdonel , fe douta

de ce qui étoit arrivé, ce

qui le piqua íi fort s qu'il

fit marcher contre les Ir-

landois \z meilleure partie

de ses Cuirassiers., avec or

dre de les pa fier au fil de
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l'cpée s'ils ne se rend oient.

Le Lieutenant Colonel du

Regiment de Tais, com-

mandoit ce gros détache

ment 5 il vint avec toute la

valeur poflible charger

, cette Troupe., laquelle re

çut les Imperiaux avec

, une' intrepidité qui les é-

tonna ; le feu qui fortoit

des Bataillons jetta un

grand nombre des CuiraC-

fiers par terre ; mais le

Commandant à la tête de

là troupe chargeant toû-
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jours , força les premiers

rangs, &c entra dans le Ba

taillon. Mahoni vint à lui.,

&: en faveur de ion coura

ge , lui proposa de fe ren

dre j cette proposition fit

horreur à ce brave hom

me, &c il répondit fiere

ment : Efl-ce donc aujour

d'hui un jour de Clemencè?

Fattes vôtre devoir. Ensui

te voulant encore char

ger, il fut tué dans le moi.

ment.

. Ces paroles 3 qui méri



2os La humée

tent d'estre luè's sur 1c i

bronze , m'ont si fort tou-

ché^Monsieur, que jai fait

mon possible pour íçavoir

le nom de ce nouvel He

ros , &c jai apris que c'é-

toit le Baron de Freiber-

gen-

Les Cuirassiers , aprés la

mort de leur Chef, lâche

rent le pied &c se retire

rent vers leurs Troupes j

quioccupoient la Porte de

MantoUe^Ôdes Remparts

de ce côté-là.
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• Le Prince Eugène aprit

ayec chagrin la perte dú:

Baron de Freibergen ; Ôc

la retraite des Cunalliers 5

il savoir avjflì tous les mou-

,vem§ns avantageux

faisoient les François dàrts

les autres postes ou- ilss'é-

tokiK retranchez. Cette

rtóuy^lle íkuatijjn d'affai

re. ceinmencok à. contre»

fiance*; fa yictpire nai£-

saj^te., Comme : toute son.

ejK.repriíè avoit roulé £à ■

j^emigr, lk* sur- la ruse^ ii .
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trouva à propos de con

tinuer, c'est- à-dire , de tâ

cher de mettre les habi-

tans de Crémone dans ses

interests, &c les faire sou

lever contre les François.1'

Le Prince de Commerci „

à qui il communiqua ce

dessein , fût de son avis.

Gomme son poste étoic

l'Hôtel de Ville, &la gar

de de la Place , il fit son

ner le Toxin pour âssem- 1

blet les Magistrats , mais

malgré tout ce qu'il puç.
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leur alleguer, soit pour les

épouvanter parle pillage ,

soit pour les émouvoir par

une protection distinguée

de l'Empereur 3 il n'eue

d'autre réponse d'eux

qu'un refus tacite, qui é-

toit de ne pouvoir rien

entreprendre dans la situa

tion où étoient les cho

sesj mais qu'ils recevroienc

les Imperiaux quand ils se-

roient entierement maî

tres de la Ville, ainsi qu'ils

avoienr receu les François.
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Cette réponse des Ma

gistrats fut un surcroît de

chagrin au Prince Euge

ne ; il commença à voir

que ses affaires tournoient

mal ; auíîi les François s'c-

toient alors bien fortifiez

dans les postes qu'ils oc-

cupoient 3 & quoi que la

garnison fut diminuee par

les Officiers ÔC par les Sol

dats qui avoient été tuez

bí faits prisonniersjlenom

bre. qui restoit , conduit

par un bon General , fav»
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soit déja des progués di

gnes de toute rattention

de ce Prince.

Le Comte de Revel *

ancien Lieutenant Gene

ral 3donnoit ses ordres par

tout avec beaucoup de

présence d*esprit>pour évi

ter la confusion. IL était

secondé par le Marquis «Je

Praílin , d'Arennes , Fi*

marcon , Gaïlus, la Che-

tajdie Sc plusieurs autres

Officiers Generaux , qui,

apré* plusieurs petit*
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bats particuliers , charge

rent enfin ['Infanterie Al

lemande avec tant de va

leur , qu'ils la pousserent

de rué' en rue, jusqu'à la

porte de l'Aqueduc. On en

tua un grand nombre,plu-

íîeurs íè sauverent dans

une Chapelle fur le Rem

part, on y mit le feu , &C

tout ce qui échapafût con

duit au Château.

yn avantage íi consi

derable augmenta le cou

rage des François. L'Of
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ficier avoit de la peine à

retenirl'ardeur du Soldat j

mais le Comte de Revel/

pour ne rien précipiter &;

attaquer les Allemans avec

plus de regularité, établit

une communication avec

le quartier où étoient les

Irlandóis , &c fit barricader

plusieurs rues pour se met

tre à couvert contre les

Cuirassiers.

• Apres cette précaution

on attaqua la Porte d'Og-

ni-Santi, qu'on feprit 5 en
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suite ce General donna o r-;

cire aux Irlandois de laisser

une garde dans leur re

tranchement , &C d'aller i

çhaííèr les Imperiaux de

la porte de Mantoue, ce

qu'ils execujterent avec la

dernie re bravaure,Ô£pou in

fant plus loin leur con-.

qnestç^ ils poursuivirent r

les CuwaffieESxqui éxoieníj

venus au secoues de l'Jn-

fanÊeriecj leug firent aban

donner les Remparts voi^

fins qu'ik pfieágo^f&^Sfc
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ìcur enleverent des Tim

bales, 1

Alors le Marquis dePrak

Un , qui avoit apperceu au

delà du Pô un gros de

Troupes d'environ dix mil

le hommes , en avertit le

Gomte de Revel 5 ils juge-

rent qu'il falloir couper le

Pont au plus vîte 3 ce qui

fìit executé , aprés que

Truffin Major de Mont»

peroux eut retire cent cin

quante hommes qui gat-

doient une Redoute ra la

T
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tête de cc Pont; Ôç en. de-

fendoient l'abord vigou

reusement depuis quelque

temps. •

Cependant le Prince Eu

gene , qui avoir fajt tous

ies efforts pour se rendre

maître de la Potte <Jy Pô,

voyant qu'il étoic impof.

íîble d y réuís^^avoït en

voyé. le Comte de Breiner

au Prince Charles de Vau-

demont , pour faire trans

porter au plus vîte son In

fanterie sur toutes les Bar
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ques &; les Pontons qu'on

pourroit trouver, mais il

ne s'en trouva pas assez

pour faire un si grand trâC

port} de forte que l'Infan-

terie arriva fort tard&bien

fatiguée du mauvais che

min 5 ainsi ce dessein ne

pût s'executer.

Ilest facile de s'imaginer

l'embaras où étoit alors le

Prince.il lui arrivoit à toux

moment quelques nouvel

les fâcheuses , parce que

ses Troupes sevoioiét bau
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eues partout Ôtperdoient

continuellement du ter

rain. Comme il lui ctoit

impossible de se porter das

tous les lieux où elles agis,

soient, pour connoîere le

veritable état où elles se

trouvoient , il monta íur

le haut de la Tour de la

grande Eglise 3 d'où il ap-

perçut que le Pont étoit

coupé , que les Cuirailiers

étoient chassez de tous les

Remparts &: des Rues voi

sines de la place de S Pier
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re , que l'on canonoit les

Troupes qui étoient de

l'autre côté du Pô y que

ion Infanterie ayant aban

donné les Portes d'Ggni*

Sand de Mantoueìn'oo»

cupoit plus que eellc de

Sainte-Marguerite, par où

ilétoit entré>j.'ofedire que

ce spectacle ébranla son

courage j èc sans quil eûr

fait tort à la grandeur de

son projet , il se seroit re

penti d'en avoir entrepris

l'execution. Mais comme

Tiij.



"222 La Journée

le peril étoit éminent , le

Prince Eugène songea se

rieusement au salue des

Troupes qui lui restoientj

il renforça notablement

celles qui gardoient la Por

te de Sainte Marguerite ,

.qu'il consideroit comme

un poste tres-important ,

puisqu'il ii'avoit que cet

endroit pour la retraite.

II étoit toujours ríean-

moiris maître des Places

de la grande Egìife , ce

qui fít qu'il soutint jusqu*à
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lanuit les efforts desFra-

D'un autre côté le

Comte de R ével a voyant

íbn Infanterie presque re

butée d'avoir été íî sou

vent à la charge l'épée à la

main 3 parce qu'elle } n'a-

voit eu que peu/de muni

tions fît nVettre pied à ter

tre'a Tes OV^gqhs 3 'qúivçrs

la fin <íú jour , ayant ïe

Marquis de Fimarcon Jl

îeûr tête , soutenus par la

Cavalerie , Ôí accompa
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gnez de plusieurs Soldats

de bonne volonté qu'ca*

avoit détachez des. Régi»

mens y chargerent dans

tomes les Places ies unes

aprés les autres x&c tuerent

fans quartier tous ceux

"qui leur resisterent.

Ce dernier eííbrt Et

prendre le parti de la re

traite au Prince Eugene

'plutôt qu'U n'eût fait 5 il;

fit entrer dans la Ville fe

Régiment de Neuboiirg^

^ une partie des HouíTarts,
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.^ifil avoit laissez au de-

-hors. pour garder la Porte

de Sainte Marguerite ^erw

fuite il. fit filer son Infan

terie, &; comme les Fran

çois s etoient aperçus de:

ion mouvement, &; qu'ils

ehargeoienc de nouveau,

.il se retira avec quelque

précipitation; ainsi il sortit

de cette Porte avecdesíèni-

tinxens bien difTercns de

ceux qu'il avoit lors qu'il

y étok entré le matin. •

„; Lapreuve que ce Prince
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a précipité sa retraite, c'est

qu'il a laissé plusieurs pe

tits Corps de Garde qu'il

n'a pas e u le tenff»s de re

tirer En passant devant la

jCaííìne où le Marquis de

Crenant s'étoit fait trant.

porter par son conseil , il y

entra, de lui die , Mon

sieur, vous serez* prisonnier

fur votre pàròleyje vóiïs

laifie unegarde , ayëz> eh

soin. Le parti que je frem

vous surprendra , je nie rèr

tire, -& suis tres-mÀlheu*
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reux. say manque mon

coup d'un quart heure.

Ce Prince écoic si fort

persuadé qu'il coucheroit

dans Crémone., que sesVa

lets de Chambre avoient

tendu íbn lie dans une mai

son qu'il avoit choisie 3 §C

Ton y préparoieson soupé,

quifût d'un grand secours

à ceux qui s'en empare

rent , aprés avoir demeure

.û long -temps à jeun.

Le combat a duré ohtè

heures entiercs fans dtí>
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continuer. On trouvera

peu d'exemple d'une en

treprise fi Jhaute , ÔC d'une

pareille victoire > si l'on

considere la hardiesse de la

surprise , la longueur de

Faction , & la superiorité

du nombre de& Imperiaux

fur les François /parce que

de douze Bataillons , qu'il

y avoir dans Crémone ,

six seulement ont pû se

rassemblerÔcquelquesmor-

eeaux des autres 5 de douze

Xfcadrons x il n'a été p£je*
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mis qu'à cinq d'agir : ks

autres BataiLlons.&; Esca-i

•drons se sont trouvez afc ;

siegez dans leurs lo£é-

mens, &C coupez par les ;

postes dont les Imperiaux

s'êtoient saisis. U cík cons

tant que le Prince Eugene

étoit suivi de trois mile

hommes d'Infanterie fans

compter ceux quisétoient

introduits dans la Ville .

avant son aírivçfe,de 3000.

cinq cens Cuirafliers , &C

de cinq cens Houssarts,
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tous gens choisis , &C capa

ble de tenter une si grande

entreprise.

11 est probable que les

Imperiaux ont perdubeau-

coup de monde ayant sou

tenu tant de combats par

ticuliers i on compte jus.

qu'à deux mille tant morts

que blessez , dont les plus

considerables font , outre

le Bajon de Fribergen , le

Comte de Leiningen , qui

avoit quitté le service d'És.

pagne 9 &c plusieus Orfi-
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• cif|s r;de$ Cuirassiers le

Baron de Mercy blessé,a

été fait prisonnier urie se-; ì

coi?de fois , le Comte de

KQust£Ìn>Leeute»ant Go-?

lonel d'Herbeílçin , a été f

blessé à l'ataque de la Porte •

de Mantoue,, le Çomte de

Didrîchstein Maréçhal de

Camp , a eu le pied em

porté d'un coup de canon

au-delà du Pô, éí quantité

d'autres Officiers. Le nom

bre desPiiíonniers n'alloit .?

pas à quatre cens lepremier |
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jour > mais depuis on ea \

trouve à chaquemoment

<kns les Couvents & dans

les maisons particulieres ,

même dans de petits sou-

terains nouveaux qu'on a

decouverts :de-íòrtc qu'ils

montent à present à plus

de mille.

Les Françoisont perdu

environ six cens hommes ;

tant morts3que prisonniers

ÒC ils ont plus de quatre

cens blessez, nous n'en

avons pas encore de. liste

exacte y
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exacte -, mais les princi

paux font Crenan .mort

de fa blessure , de Prefle

Colonel de Cambrcíls tuêj

DonDiegueConch iaGo

vemeur de Crémone est:

more de dix coups qn'ikav

reçus en combatraniC avec:

une extrême valeur dés. le:

commencement. Les Mar

quis de Montanire. 6c

d'Entrague òntétéblessez:.

; Tant de sang. repandû:

prouve j Monsieur-,_que les.

deux, partis. se ípnr portes;
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avec la derniere vigueur

dans tous les differenscom-

bats qui se sont faits : ce

pendant 3 comme les Fran

çois ont resté les maîtres

de la Place 3& en ont chas

sé les Imperiaux., ces der

niers ne peuvent contre

balancer avec eux l'bon-*

neur de cette journée, qui

marquera éternellement

pour les premiers une épo

quetriomphantedansrhif-

toire. Le Prince Eugene a

neanmoins pour lui cec
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axiome. In magnis ten

tassefat eft.C'cíi auflï toute

la consolation quiluireste

dans le malheur qui l*aca-

ble , 8£ dont il étoit tres-

íènsiblement touché lors

qu'il en sit confidence ait

Marquis de Crenan dans

la dèrniere viíìte qu'il lui

renclit.

Quant au Comte de Re-

vel , òn ne peut nier qu'il

ne merite une gloire im

mortelle, pour la condui

te qù'ií a tenue, & la va
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leur qu'il a fait paroistfe

pendant toute l'action..

L'état où les . Imperiaux

Tavoient trouvé , 6c celui

où ils le quitterent prou

vent par un contraste sur-,

prenant , les travaux qu'il*

a soutenus.Nud en chemi

se>. pour ainir dire> aveç

des Soldats ramassez > fans,

munitions de guerre , fans

vivres ; i) se retranche , il

chicane 3 il fe fortifie, il.ar-.

taquej ii poursuit ,. il v\ndc.

& chasse enfin.de la Yill%

￼
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où il a été surpris j.les En

nemis qui s'en étoient em

parez avec. un nombre da

Troupes 3 superieur de>

moitié , à celles qui ont

combattu pour leur des-

íenfè.Ces grands faits d'ar^

ínes , quil íiii-paísent l'ima-.

gination , montrent une:

protection: visible du Ciel,,

&C donnent aux François;

toute efperáce d\me nou*.

velle foFtunÇjíbus- un nou

veau Generaí. Al'msDm*

almd Sydm,. ": ......
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Apres vous avoir fair.

parc d'une Relation fore

étendue, je vous en en

voye une fort courte,

mais tres-curieuse,&; qui

ne laisse pas d'estre fore

intelligible. On y voie

trois oti quatre faits qui

ne íorít dans aucune au

tre 5 vous les démêlerez-

bien. Cette Relation a été

faite par un Colonel re

formé , qui n á pas moins'

d'érudition que de valeur j

& comme elle a été écrite
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treize jouis aprés ce fa

meux évenement.On doit

croire qu'il n'avance rien

dont il ne soit assuré.

A Crémone ,1e 13. Février.

MOníîeur le Prince

Eugene étant arri

vé prés de Crémone avec

un détachement de six

mille hommes choisis de

íòn armée 3 le i. Fevrier,

deux h ures avant le jour*

fit entrer dans cette Place,

par un Aqueduc , envkost
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deux cejis Grenadiers, H

fur aidé dans cette entre-

prise par urfKrestre, dont

la cave abontiíïoit prés de

cet Aqueduc, & qu'il avoit

percée pour y communi

quer. II avoir fait même

nettoyer cet Aqueduc,

^vec la permission duGou-

verneur à qui il avoit re

presenté que i es-immondi

ces qui- restoient dedans

pourisloientles fondemens

de son Eglise^sous laquelle

il passoit. Les deux cens

Grenadiers
V-



de Crémone.

Grenadiers s'emparerent de la

Porte sainte Marguerite, qui ne

s'ouvroit plus depuis long-tems,

&où il n'y avoit qu'un Sergent

& dix hommes de garde , qu'ils

cgorgerent fans coup tirer $ &

Fayant ouverte , ils y firent en

trer leur Cavalerie , qui fut sui

vie de ,l' Infanterie , qui s empa

ra aussi de la Porte , à'Ogn'tfinisi ,

de plusieurs Carrefours , du

Corps de Garde de la Place ,

du Canon qui estoit devant , &;

de la Maifon de Ville , pendant

que la Cavalerie s'emparoit de

la grande Place , & de deux

petites 5 de forte qu'à la poinec

du jour les' Imperiaux íè trou

verent Maistres de plus des deux

tiers de la Ville, &d"uncBarterie

fur le rempart du côté duPô,& iï

X
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proches de la porte du f ô, qu'ils

n'avoient pas cent pas à faite

, pour. s'en rendre Maistres. . .

Comme un íi:grand Corps

..de Troupes ne pouvoit pas de

meurer «caché , tes premiers qui

s'en aperceurent , coururent aux

-armes , &c toute ía Gannison les

prit comme elle put. M. le Ma

rchai estant monté à cheval

pour se rendre à 'liEspLanade ,

.fut arreíté.,M. de Crenan le 'suc

.auífi. . , '. .

Xe premier Bataillon des Vais

seaux qui devoit faire l'exercioe

ce matin-là , se trouvant assem

blé , marcha à un Corps de Ca

valerie , qui se trouva sur la

Place qu'il fit plier 3 ce qui

donna lieu à d'autres Troupes

îdç se joindre & de se placer\vis
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à vis des postes des Ennemis > ou

fur l'Eíplanade. Le premier foin

des Officiers Generaux fut de

s'assembler , & de s'asseurer de

la porte du Pô. Ils y placerent

unRegiment d'Infanterie qui sis

•retranchai & s appliquerent en

suite à faire entrer des vivres

dan s le Château.

Le Prince Eugene & íe Prince

de Commercy se croyans Mai-

stres de la Place, allèrent à ía

Maison de Ville demander au

Senat , qui s'y estoit assemblé

dés le matin contre fa coustu-

me , de faire déclarer la Bour-

IIs demanderent aussi quatorze

mille Rations de pain ; & ils

estoient si persuadez que la Gar

 

nison n'estoi
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leur résister, qu'ils permirent \

leurs Soldats de.poíer les armes

dans leurs postes, à la Cava

lerie de débrider & faire repai-

stre les chevaux pendant plus de

quatre heures. . > .*• " ..-^'»*y

- Le Corps que conduisoit le

Prince Charles -de Vaudemont

ayant paru vers les neuf heures

de l'autre costé du Pô > & se dis

posant à attaquer le Fort qui

couvroit la teste du Pont , obli

gea M. le Marquis de Praílin de

retirer les troupes qui gardoient

ce Fort , & de faire oster du

Pont une dixaine de Barques 5

ce qui mit le costé du Yò en seu-

rete. L'on songea ensuite à atta

quer les Ennemis. Ils estoìent

postez fi avantageusement dans

la Ville, qu'il estoit dangereux
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de les attaques par leuriront] '

II fut résolu de les prendre par

les flancs le . long du rempart ,

ce qui fut executé avec tant de

vigueur, qu'ils furent déportez'

peu à peu , & resserrez de telle'

'forte qu'ils ne se trouverent plus

Maistres que d'une porte à l'en-

trée de la nuit j ce qui les obli

gea de songer à la retraite , qu'ils

nrent à une heure de nuit. <

: II- n'est pas possible de vous

dire ìe nombre des .charges qui

se son-t faites dans cette Journee,

ni de vous exprimer la valeur'

de nos Troupes. II est aise d'en

juger par le grand avantage

quelles ont remporté sur un en*-;

nemi qui l'avoiteu d'abord tout

entier sur elles. í

-. Vous jugez bien > Monsieury

X iij
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que ìa perte de Crémone entraî

nait celle de vingt-trois Eatail-

Ipns & de douze Escadrons , ré

pandus entre le Pô & l'Oglio ,

en differens quartiers, sous les<

Ordres de M. le Marquis de

Çrequy. II s'estoit avancé aux

premieres nouvelles qu'il avoit

e.uës de la marche iesEnnemis à *

ílivarolo di Fiory, don il avoit

marche à la Motta avec une di

ligence qui leur fit craindre de

se trouver enfermez entre ses

Troupes & Crémone j íì-tost

4e communiquer avec le Prince

Charles deVaudemont, ce qui

les fit songer de bonne heure .à.

la retraite. II retourna avec la

mesme diligence. dans ses quar

tiers , où il avoit laissé de* déta

 

is íè virent hors d'esperance
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chemens , & chassa les Eime'rnis:

de quelques postes dont ils s'é-

toient emparez sur l'Oglio. II

receuc ensuite pluíìeurs Lettres.

de M. le Comte de Revel si pres- >

santes, qu'elles le déterminerent'

à'abandonner des quartiers , oìv

il- ne pouvoit plus faire subsister

fa Cavalerie , ayant perdu l'ef-<

perance de tirer des fourages par

le Pô) dont le commerce estoit

interdit par les postes que les

Ennemis avoient pris dans le'

Parmesan 5 & il arriva' le 6. 4

Crémone, fans avoir fait perte

d'un seul homme , quoiqu'il eust

desquartiers- à portée du canon

de eeux des Ennemis.

Comme il n'y a point Heu de

douter que l'éloignement des

Troupes plaeées dans le Mon»

X iiij
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r

ferrât & l'Alexandrin n'ait don

né lieu à lentreprise de Cré

mone. , il ne faut point discon

venir aussi que quelques circon

stances qui n'avoienc point esté

preveuës , n'ayent beaucoup

contribué à faire échouer le

Prince Eugene , qui auroit ruiné

l'armée , & rendu l'Empereur

Maistre de l'Italie , s'il eust

réussi.

La premiere est que les Trou

pes Imperiales qui devoient ar

river avant minuit devant Cré

mone, seperdirent, & ne purent

arriver que deux heures avant

le jour 5 ce qui les empêcha de

fe saisir de la porte du Pont

a?ant la pointe du jour.

La seconde , que le Bataillon

des Vaisseaux qui se trouva par
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haíard sous les armes à la pointe

jour , arresta un peu les En

nemis, & donna le temps aune

partie de la Garnison de s'assem

bler.

La troifiéme , que fe Prince

Charles de Vaudemont arriva

trois heures plus tard qu'il n'a-

voit eu ordre de le faire , & ne

put s'emparer du Pont, ni faire

paíïer ses Troupes , sur lesquel

les le PrincerEugene avoit com

pté.

La quatrième , que ía Bour

geoisie sur laquelle il avoit auífê

compté , n'oía se déclarer en

faveur de t'Empereur.

La cinquième , qu'u» déta

chement de huit cens hommes»

de pied , & de cinq cens che

vaux , qui devoit passer dans le
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Parmesan à. la priere du Duc de "

Parme , estoit rentré dans la Vil

le ,& n'avoit point marché.

La sixième , que les Irlandois

à qui on proposa un traitement

avantageux de la part del'Em.*

nereur , & qu'on croyoit attirer '

a -ion service , furent inebran

lables

Et enfin il se fit trop dedéta-*

chemens pour prendre des Pri

sonniers j ce qui fut cause" que

le Prince Eugene perdit un tems

considerable k negocier avec le

Senat. Onseservit decetemps

fiour rassembler les Troupes de

a Garnison dispersées- data la

Ville j.& pour le retrancher à

la porte du Pont , &sur le rem

part » & contre l'attente de ce

njesnae Prince ses Troupe? plie*
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rcnt toûjours , & se laisserent

chasser par dès gens sur qui ils

croioient avoir beaucoup de stw

periorité.

Aprés vous avoir donné une

Relation traduite de l'Italìen, il-

est juste de vous donner une

Traduction d une Relation Es-

pagnolle. - " •

LA ville de Crémone fut sur

prise par les ALlemands la

nuit du 31. de Janvier 1702. ils

se trouvèrentMaistres de la Pla

ce, avant le point du jour voici

ce qui s'y passa.

Le Curé d'une Eglise qui est

située prés de la muraille , & de

la porte de tous les Saints , etant

driatelligenceavcc lesJEnaetni»»'



fit entrer deux cens Grenadiers,-

par un Acquedue ou Egoust ,

qui depuis ía maison , alloit au-

delà des murailles de la Ville.

II tes tint cachez jusqu'au jour.

I^s sortirent pour lors , bc se ren

dirent Maistres de la porte dé

tous les Saints j & ils allerent

ouvrir celle de sainte Margue

rite , par où entrerent le Prince

Eugene & le Prince de Com-

mercy, avec trois mille Jàevaux>

qui portoient trois mille Fan

tassins en croupe. Ils se saisirent

de la grande Eglise, de la grande

Tour , ôc de deux Places , la/

grande & là petite , & de tout:

ce qui est au-de là la porte de

íáinte Margueritte, Le Prince

líugene fit aflembler le Conseil

de Ville , pour obliger les habi-
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tans à prêter Serment de &leV

"lité à. l'Empereur. Pendant ce

-ternps-là , il envoya une troupe

de Cavalerie à.la maison du Ma*

réchal de Villeroy a qui estoit

.monté à cheval au premier bruit,

& on le rencontra au tour»,

nant d'une petite ruë: On se

saisit de lui1, & sur l'heure on

l'envoya hors de la Ville. Ce

Maréchal offrit à l'Offiç-ier qui

l'arresta , âe le régaler de dix

•milJe pistoles, Sc d'un bon Re

giment en France , s'il vouloií

lui laisser la liberté. j il ne put

rien obtenir. .Oh l'amena ayet

quelques-uns de ses domestiques.

Pendant que cecy íe pafloit , le

Prince Eugene & le Prince de

Commerev attendoient à l'Ho<-

ítel de Ville , que ceux qui e«
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composent le Conseil y fussent

.assemblez. Dés qu'ils furent ar-

.rivez , le Prince Eugene leur fit?

des offres avantageuses de la part

de 1 Empereur , pourvu. qu'ils

clui fissent Serment de fidelité.,

jes menaçant , s'ils le refusoient

.de les brûler vifs , & de sacca

der leur Ville , leur faisant voir

.qu'il estoit déja Maistredes prin

cipaux Postes , & que la Ville

«ítoit à lui. Aprés qu'ils eurent

.deliberé tous ensemble, ils rc-

-pondirent unanimement , qu'ils

avoient déja juré fidelité au Roy

•d'Espagne Philippe V. & qu'ils

lui íeroient fideles , tant qu'jl y

auroit un Espagnol dans la Pla

ce , & dans la Citadele 5 & qu'a

mant cela , ils ne reconnoî.».

croient aucun autreA£aistre,tant
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3u il leur restcroit une goutte

e sang. Le Prince Eugene sur

.ce refus alla -avec toutes ses

Troupes s'emparer d'une Bat-

-terie, qui touche à la Porte de

-tous les Saints , & il songea à se

saisir du Pont de Batteaux qui ést

sur le Pô ; mais rencontrant un

Regiment Irlandois , qui fit une

vigoureuse décharge , & qui rrïit

-ses Troupes de Cavalerie en

confusion ; &C voyant l'autre cò-

.sté du Pont rompu , au grand

honneur de l'Omcier qui l'oc-

cupoit avec deux cens hommes i

•il se trouva arresté dans ses suo.

cés. On voyort huit à dix mille

hommes des Ennemis , qui n'a-

voient pas besoin d'un quart-

d'heure de -temps , pour entrer

dans la Ville,- Toute la Garnir
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son fit ses efforts pour fa defen.ce.

On combattit de tous costez ,

avec une valeur extraordinaire.

. On força l'Ennemy dans la Por

te de tous les Saints» &du Bou

levard de saint Michel. On bar

ricada les rues j on resserra les

Ennemis dans les Poûes qu'ils

ocoiipoient 5 mais on ne put ja

mais leur oster la communica

tion avec la Porte sainte Mar-

. guerite , où ils se conserverent

toûjours » pour asseurer la faci

lité de leur retraite * quoiqu'a-

yec beaucoup de bonheur , on

. les empêchait de s'avancer jus

qu'au Pô , où iîs faisoienç/ tous

les efforts possibles pour parve

nir. Dans ce mesme temps , on

fit faire grand feu d'artillerie

des deuxBatteries aouVellement

faites,,
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faites, pour tirer sur les Enne

mis , qui arrivoient de l'autre

côté du Pô > commandez par le

Prince Charles de Vaudemont,

au nombre de dix à douze mille

hommes : On. combattoit éga

lement de tous costez \ & on ti-

reit jusques des fenestres des-

coups de fusil &. de mousquets

Le combat dura; onze heures ,

& la Garnison s'y est toujours-'

soutenue avec une extrême va

leur i de sorte que les muni

tions manquant , on se battoit

au poignard & bayonnettes , &

à- coups de croises de fusils.

Le Prince Eugene fut douze-

heures dans Crémone , & se vit

enfin obligé de se retirer. Orr

asseure «qu'il disoit en sortant::'

Morbleu , jesuis malheureu» . 1 1 y
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a- ctans le Château fisc cens hom

mes bleíïèz ou prisonniers , &

beaucoup d'Officiers > & on dit

encore à Theure qu'il est qu'on

en trouve d'autres qui s'estoicnt

cachez. Toutes les rues & les

places ou. se sont faits les com

bats font pleines de corps morts,

la plus grande partieAllemands.

Le troisième jour Un Parti de la

•Cavalerie Ennemie s'en venoit

tout droit à la Ville pour y en

trer j supposant que Ceux de son

Party en estoient les Maistres.

On nt tirer sur eux naître Artil

lerie 5 ils s'éloignerent bien vî*.

te , ayant connu leur erreur.

Don Diego de Concha> qui

étoit Gouverneur de cette Pla

ce , est mort de ses blessures. La

nui du 3. on a envoyé à fa placcí

le General Ares.
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Don Fernando de Torralva,

qu.i est Gouverneur propriétai

re de cette Place, étoit à Milan, 1

& on l'a mis presentement pour

Gouverner , par Interim en ce

Royal Château , par la mort de

Don Fcrnaíndo de V aides." " -

On dir que le Prince de Vau-i

demont ira à Crémone , pour

remercier de lx part du Roy ,

tons les habitans de cette Ville

<te sf être comportez aulfi-bien

qu'ils l'ont fait , dans cette oci-

caíìon. M. le Marquis de Cre-

quy estsorti de CaÉí»Ì-Magistpe>

avec un gros détachement,pour

saivre ìei Atlemans , & pour

voir s'il trouvera quelque jour

à' mettre en liberté le Maréchal

d«*Villeroy. • .

LeÇomte de L;nans;c,qui étoit

Yij -
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Colonel parmi nous , au com

mencement de la Guerre , &

qui s'enfuit dans le Camp des

Ennemis , est demeuré mort à

Crémone.

Je vous envoye la Relation

de la Journée de Crémone , que

M. le Comte de Goez Envoyé

de l'Empcreur auprés des Etats

Generaux a fait imprimer à la

Jjíaye. J'ai crû qu'elle meritoit

quelques réflexions. Vous trou

verez mes Remarques à la fin de

cette Relation. :,

LE 30. le Prince de Vaude-

mótfe mit'enjmarche, avec

les Rcgimens de Darmstadt , le

íìen propre,& celui de Didrick- .

ítein, Cavalerie ,i comme aufli
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avec deux milles Fantassins,

commandez do Regiment de

Starremberg & Daun , prenant

la roucevers Forenzola. On or

donna auffi de faire marcher en-

diligence deux Regimens d'In

fanterie de Geschvvind;Herbcr-

stein , Bagni & Lorraine , cinq

cens hommes du premier , mais'

des autres quatre cens hom

mes r avec les Compagnies de

leurs Grenadiers , & encore des

Regimens de Cavalerie Neu-

bourg, Taff & Lorraine , de"

chacun trois ou quatre cens

Cavaliers bien "montez , avec

six Etendarts , qui devoient d'a

bord se mettre en marche. Le

General de Starcmberg avoit

eu ordre dans le Conseil de

Guerre > teau lc-a8. d'assembler
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toutes ces Troupes, au rendez-

vous gênerai à Ostiano , mais

le Prince Eugene coucha cette

irait à Rodondefco.

; Le 31. Comme aujourd'hui"

son Altesse de Savoye a trouvé

le Prince de Gommerci secré

tement dans une Cassine ruinée ,

à une petite mille d'Ostiano j là

s'est fait auffi la con jonction des

Troupes mentionnées. Et com

me le General Staremberg s'y

est trouvé aussi , on a donné

les ordres necessaires , & fait

les dispositions suivantes: Le

Sous-Lieutenant desGrenadiers

de Gesehvvind, arec vingt-cinq^

Grenadiers- , avoient l'Avarït-

g"ar($é ; il devoit estre suivi dtt>

Wajor Hosmann , du mêmcRe^

gimentj un Capitaine, un-Lien*
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tenant, un Enseigne , avec deux

cens Fantassins j âpres lui , de-

Vóit marcher le Major du Ré

giment de Lorraine , le Comte

Massaíi , avec autant d'Officiers

& de Soldats du même Regi

merit ; comme aussi la^Compa-

gnie des Grenadiers , & cene

nommes de Ba^ghi j aprés lui,

devoit marcher* le Lieutenant-

Ceflònel. Comte de Koúfstein

da Regiment de Hcrberstein

aívec un; pareil nombre d'Offi-^

cieís , Soldats & Grenadier* jCtt1

yjoignantmacère' cetìt hommes1

du Kcgimene de Gcsch^irid : V

la fin devoit marcha. ie' Lieute-

«anr-Colorîel-Séherzei* aívec la

Compagnies de* Grenadiers de

Bagnide eenl têtes cent horit--

mes dc&a •pl^pPe^K.egíHiénta Ôfr
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outre cela cent hommes de Her-

brestein & de Bagni. On lui a

aussi donné le Capitaine. die

i'Artillerie Lohr avec ses Fusi

liers; les autres noo. hommes,

qui restoient de ce commande

ment, furent mis en autant de

Troupes , & on mit à la tête de

chaque Troupe un Capitaine,.

un Lieutenant , un Enseigne , Sc

des bas Officiers à proportion^

Dans la Cavalerie il fut ordon-,

né que le Lieutenant-Colonel»

du Regiment de Lorraine Corn-.

te de Merci avec quatre Capi

taines, cinq Lieutenans, quatre

Cornettes, jf."Wachtmaîtres,i4^

Corporaux , & z* 5. Maîtres

prendroit le devant , & qu'il se-

roit suivi du Lieutenant Colo

nel du Rcgimcot de TaíF, lé Ba

ron
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ron de Fribcrg de 315. Cava

liers avec leurs Officiers , id

Timbale &€. Etendarts du Re-1

giment , aprés devait marches

le Major de Duhaux du Regi

ment de Lorraine avec pareil'

nombre d'Officiers • Cavaliers >

Etendarts & Timbales. II de-

voit être suivi du Lieutenant-

Colonel Dupré du Regiment

de Neuhourg avec le reste de ce

Regiment , Etendarts & Tim

bales ; à la fin de tout devoïc

marcher le Colonel Paul Diak*

avec ses HouHarts. Dans cet

ordre on commença la marche?

une heure avant la nuit le plus

tranquillement qu'il fut possible*

vers Crémone , & on defila par

lcPontd'Ostiano. Onn'apointí

cu de nouvelles du Prince d»
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Yaudement , d'autant qu'on

çtoit scparé de lui de manieres

qu'on ne pouyoit point avoitf

ac communication avec lui.

Pendant la marche on eut avis.

que le Marechal de Villeroi

^vec quelques autres Generaux

étoient retournez à Crémone t

Sc que le detachement des En

nemis , qui devoie observer lc

Prince de Vaudemont , étoiç

aussi rentré dans ladite Ville,

& que la Garnison consistoit en

iz. Bataillons & y. Regimensde

Cavalerie de Içurs meilleure»

& plus braves Troupes.

Le i. Février entre deux &

trois heures dela ;nuit, le Prin.»

ce Eugene , Commcrci & le Ge

neral Starremberg se trouverent

à un petit mjUç d'Italie de
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Crémone , 5c attendirent-là

dans quelques maisonnettes les

Troupes , qui par le mauvais

temps & le méchant chemin ,

comme aussi pour la longueur

de la marche n'arriverent que

vers la pointe du jour, 8c alors

on commença à faire la disposi

tion de la surprise de la V ille »

de la maniére qui suit. Le Ma

jor de Geschvvìnd avec le

Lieutenant òjui commandoit les

vingt- un Grenadiers 3lcs deux

cens hommes , la Compagnie

des Grenadiers , les Charpen

tiers Sc Serruriers de son de

partement devoient approcher

avec tout le silence imagina

ble, & prendre la route vers la

Ville , que soa Guide lui dc-

v-oit montrer. Aprés selon les
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avis du mefme Guide, îl devois

choisir l'entrée la plus commo

de , pour jetfer un'Pont sur la

Canetta dans le fossé, cela étane-

fait de passer par unchetríin se

cret avec son monde dans la Vil

le /fáns aucun bruit ou ajlarme.

Etant arrivé dans la Ville ildc-

yoit s'informe^ du chemin 1c

plus derobe pour arriver à la

porte , & cependant se cacher

flitant que faire se pòurróit ,

juíqu'à-ce que le Lieutenant-

Colonel de Herberstein & le

Major de Lorraine fussent aas-

íì entrez dans la Ville, & alors

tous trois devoient avancer en"

même temps , &' se saisir du po

ste qu'on leur avoit nommé :

mais le Major de Gefchvvind

& le Lieutenant avec vingt*
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cinq Grenadiers se devoient

rendre maiítres de la Porte

ayecle moindre bruit qui leur

étoit poflìble , & se ren-dre maî-

, tres du Corps de Garde , & fai

re main baíFe fur ce qu'on y

trouveroit , & prendre poste à la

porte au íE-bien que sur le rem-

-part , bien garder les avenues ,

mais faire en forte que la grande

.rue fut toujours libre7, comman

der de bons Officiers avec les.

. Charpeptiers 8c Serruriers , qui

devoient ouvrir la porte pour

Jes obliger à bien faire leur de-

.voir & de ne se point disperser.

•Cela étant executé , le Major

jdevoit donner un signal sur le

-rempart en faisant brûler troi»

. fois de la poudre , mais en cas

que l'Ennemi cn eut l'allarmc,

Aa
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le Major devoit'se rendre maî

tre de la Porte ^ avant que les

autres Troupes arrivassent»

puisque c'étoit alors Punique

moyen de faire entrer les Trou

pes. Le Major de Lorraine de-

yoit suivre le Major de Ges-

«chvvind avec son monde , avec

bien de la précaution & tran

quillité , & prendre son poste

-áu costé du Major de Geschv-

viríd , & quand ledit Ma

jor se seroit avancé > il de

voie aussi marcher vers la Piaz-

za Piccola , d'oii il devoit char

ger la grande Garde des Enne

mis , & se postant-là y tâcher

aussi de se rendre maître du Po-

<iesta& de l'Hôtel de Ville, &

s'y postant se précautionner de

son mieux contre toute insulte.



de Crémone ?yt

Le Major de Herberstein devoie

marcher avec ses Troupes fur

le detachement du Major ie

Lorraine le même chemin dans

la Ville, & devoit prendre son

poste au côté derriere le métion-

né Major , à la maison du Vice-

Gouverneur qu'on appelle Ca

sa Sehinquinetta , où le Guide

qu'on lui devoit donner le de

voie mener -, il avoit ordre de

fe rendre maître de ladite mê

me maison , & de tâcher de

trouver la clef de' la Ville en

prenant toutes les précautions

necessaires pour íe garantir

contre les insultes & attaques

de PEnncmi. Ses patrouilles

devoient aller jusqu'à la Pìaz,\a

Piccola où étoit posté le Lieu

tenant-Colonel de Lorraine»

Aâ ii
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& ils devoient se secourir l'un

l'autre en cas de besoin. Pour ce

qui est de la Cavalcrie,le Com

te de Mercy , Lieutenant Colo

nel du Regiment de Lorraine

devoie avoir l'Avant- Garde >

avec deux cens cinquante maî

tres des troisRegimenssus-men-

tionnez , & les Officiers neces

saires, avec ordre de se jetter

dans la Ville, dés que la Forte

Sainte Marguerite íeroit ouver

te , prenant son chemin tout

droit vers la Porte du Pô,pour

se rendre maître de ladite Por

te, auífi-bien que de l'Artilleric

laquelle y ctoit postée. Apres

devoit marcher le Lieutenant

Colonel du Régiment deTaff».

Baron de Freiberg , avec trois

cens vingt-cinq Maistré«_i les
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Officiers necessaires, le Timba

le & fíx Etendars du Regi

ment > avec ordre de se po

ster à la Place de Sainte Aga

the , & de là , de farre battre les

Rues voisines, continuellement

par un Lieutenant & vingt

Maistres. Ensuite devoit mar

cher le Major de Duhaux , dit

Regiment de Lprraine avec au

tant de monde , Officiers , Tim

bales & Ètendars , que le Baron

de Freiberg , qui se devoit po-

ster avec la moitié sur la grande

Place , & l'autre moitié sur la

Piazza Piccola-, &í faire aller con

tinuellement ses patrouilles

d'une place à l'autre. Le Major

Dupré du Regiment de Neu-

bourg devoit rester avec autant

<ie rnon.de & d'équipage, que le*
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deux autres Officiers hors de la^

Ville vers la porte de sainte

Marguerite , ôc faire patrouiller

fotC soigneusement à droit & à

gauche par deux Lieutenans

qui auroient chacun vingt-cinq

hommes,

. Finalement le Colonel Paul

DiacK avec ses Houflars , Tim

bales & Drapeaux se devoit po

ster à la droite des Esquadrons

de Neubourg , hors de la porte

vers un pout , avec ordre de

faire battre diligemment les

chemins en arriere. Tout étant

ainsi disposé , le Major de Ges-«

chvvind J-íosmann nous ouvrit

la porte de sainte Marguerite ,

aprcs avoir fait main-bafle sur

. la Garde & sur les autres Fran

çois » qui sortirent de leurs Ca»
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serties pour les secourir. Le

Lieutenant Colonel de Lorrai

ne, le Comte Massars executa ses

ordres avec la même exactitude »

«hcore qu'il faisoit deja grand

jour. Le Lieutenant Colonel de

Herberstin en fit de même > &

•comme il ne pouvoit pas trou-

"Ver la maison du Gouverneur ',

<ni il se devoit poster , il prit

neanmoins un poste assez avan

tageux. La* Porte estant ainíî

.ouverte , le Comte de Mercy

avec ses deux cens vingt-cinq

Maìstres , courut au grand galop

vers la porte du Pô , où. PEnne-

my avoit ses canons pour dé

fendre un fort au-dela dù Pô »

& prit là son poste ,• maîs le Lieu

tenant Colonel Baron Scherzer

ne put pas arriver si-tôt avec
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son monde. Toute la Cavalerie,

hormis celle deNeubourg &de

Paul DiacK entra aussi dans la

Ville , &: courut par les ruts le

sabre à la main j & se rendit

Maiílre de toutes les Places &

grandes ruè's de la Ville• On

renforça aussi- avec de l' Infante-

rie tous les postes qu'on avoit

pris dans la Ville j mais- le Re

giment de Neubourg , comme

aussi les Houssars de DiacK re

sterent dehors pour prendre

garde à tout ce qui íe pásserok

tors. de la Ville, & chargerent

quelques Troupes de l'Ennemi

qui se voulaient sauver hors

de ladite Ville. ' Pendant tout

cela, l'Ennemi s'assembla avec

la plus grande consternation da

inonde en quatre endroiçs de lit
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Ville, & principalement les Ir-

landois vers la Tour du Pô, &

les François vers la porte du

Château , fe barricadant aussi

presque dans toutes les rués ,

maisons & Convents. Nonob

stant tout cela nos gens firent

des merveilles , tuant ou faisant

prisonnier tout ce qu'ils trouve

rent à leur rencontre. On at

trapa le Maréchal de Villercy,'

comme il rallioit quelques-unes

de ses Troupes sur la Place pour

aprés se retirer avec elles dans

le Château ; & il fut fait prison

nier avec le Marquis de Crensjî

Lieutenant General , quelques

Colonels & quantité d'autres

Officiers. Nôtre intention eílo t

qu'aprés nous être rendu Ma>

ltres de la porte du Pô , de 1$
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faire ouvrir , chasser l'Ennemi

du Fort qu'il avoit au-delà du

Pô , ôc aprés faire entrer auflî

le Prince de Vaudemont avec

son détachement.

. Mais comme les Irlandois a*

voient Uurs quartiers tout pro

che de la porte > & que , comme

on a dit cy-devant , le Lieute

nant Colonel Scherzer ne pou-

yoit pas arriver fi - tôt , qu'oni

aúroit bien souhaité , puis qu'il

falloit ouvrir par les armes le

chemin par où il devoit passer >

le Lieutenant-Colonel Comte

4e Mercy fut obligé- de se reti

rer j & cependant il se posta x

cinquante pas des Irlandois.

Etant donc impossible de forcer

cette porte , on envoya le Com

te 4e Breunetau Prince de Vau-
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demont , afin de faire vîte transe

porter par la Ville sur des pon

tons , & autres sortes de barques

l' Infanterie qu'il commandoit j

mais comme on n'avoit ni de

pontons ni de barques en assez

grand nombre pour ladite exe- '

cution , l' Infanterie arriva fort

tard , bien fatiguée par le mau

vais temps & le méchant che

min j de forte qu'il fut impos*

sible d'executer ce dessein : d'au*.

tre côté on ne pouvoit prendre

plus de Troupes pour cette exé

cution j puisque cela auroit don

né beaucoup d'ombrage à l'En*

ncmi , qui ( selon l'aveu même •

de Monsieur de Villeroî ) ctoit

déja informé qu'on avoit un des

sein sur leCrémonois. II étoit

donc impossible de se maintenir
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dans la Ville d'une partie de la

quelle l'Ennemi étoit Maître,

aussi-bien que de la Citadelle j

outre cela il étoit la moitié plus

fort que nous, & pouvok dans

deux jours , faire venir de Ca-

fil-Maggiore , Viadana, Gazo-.

lo , dix-neuf à vingt Bataillons,

avec quelques Regimensde Ca

valerie, On aura de la peine à

trouver dans le temps passé une

entreprise de cette nature , où.

on a rencontré tant dedifHcul-

tez par tout où l'on s'est tour-

«é. L'entrcprise ne se pouvoit

plus differer, puisque l'Enne-

*ni,dans l'endroit où on surprit

la Ville , y avoit déja commen

cé à tracer une Contrescarpe.

ïDepuis la petite pointe du jour

jusqu'à bien avant dans la nuit»

tout
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touí étoit en feu & en sang, &

la plupart de nos Troupes ont

charge sept à huiE fois -T ainsi il

nous a fallu nous retirer non-

feulement par cette raison, mais

aufïï parce que nous manquions

m de munitions &. de vivres. Dés

qu'on eut commencé à fe retirer,

le Maréchal de Camp , Comte

de Daun nous fítfçavoir son ar

rivée , de l'autre côté du Pô > &

qu'il avoit dé/ a avec quelques

petites barquesj fait transporter

une Compagnie de Grenadiers»

mais il étoit déja trop tard , car

l'Fnnemi avoit eu douze heu

res pour se barricader & poster

comme aussi pour faire venir au

tant de Troupes fraîches qu'il

vouloit pour ion secours » ce que

nous nepouvions pas fairepuif- .

quçnous ne pouvions• pas di-
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minuer lc poste que no us avion*

sur l'OgWo & au Blocus de Man

toue.. N.ôtre retraite s'est faite:

avec le plus grandi ordre. dcr.

monde. La Cavalerie. avoit l'A-

vant-Garde-. M.le General Gui-

do de Starcmberg la soivoit avee-.

llnfàntcrie fore lentement &í

cn bon ordre, afin d' ôter à l'En-

nemi toucc occasion de tenter

quelque chose. contre nous»

A. une mille de la ViMe on fit*

Halte-, jusqu'à ce que t/outes lcs\

Troupes fussent sorties. Dans;

cette actíion nous avons* perdu;

environ trois. cens hommes &

quelques trcs-bráves Officiers j;

à sçavoir lc Comte de Leinin*>

gen qui au commencement de?-

cette Guerre , quitta le service-

d'Espagne , lc Lie utenant Colo-f

eni Baron de FreiÇcrgen,duftc^
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gimcnt de.Taff, avec deux Ca

pitaines du même Regiment,

avec quelques autres.. Parmhles»

blessez on compte le Comte de

Mercy & le Comte de Kouf-

stein> Ljcutesant Colonelí de

Herberírein> le premier eíl de

meure dans la Ville à causede.

grandeur de fe blessure. Lé Pria-

ce deVaudemontnous a faitfca-

Voir d'autre eèté , que îeComtc"

de Didriclrstcin , Maréchal de-

Camp » perdu un pied par uns

coup de Canon. L'enncmr a.

perdu beaucoup- d'Officiers &-

prisonniers. Nous avons des En

nemis presquequatre-vingt-dix .

Officiers prisonniers , & quatre

cens Soldats. Nous leur avons*'

pris aussi plus decinq cenS'Che-

féax- de-kur Cavalerie , atíslì^
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bienquedeleurArtillerie.Toirfc

pillage étoic défendu > & par

cette raison l'on n'a rien pris

dans"Ie quartierde Monsieur de '

Villeroy , encore que quelques-

uns de nos Officiers y fussent

restez plus de deux heures. On

a traite ìes Bourgeois fur le mê

me pied , fans qu'on leur ait pris

la moindre choie dans cette san

glante action» qui» a duré toute

la journée. Le Prince de Com-

merci & Guida Starembergjónt >

fait des merveilles, l'un à la tête

de la Cavalerie & l'autre à la tê

te de PInfanterie» se trouvant

toujours dans les endroits, où .

il faisait le plus chaud. Nous

aurions fans doute gardé laVil- >

le* si nous euffions eu plus de.

Troupes y & f'ns les raisons al

leguées ci-dessus, la Garnison
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ne nous auroit jamais saie dé

camper. On a donni avis de nô

tre retraite par le Comte de

Breuner au Prince de Vaude-*

mont. Les Irlandois ont ruiné Iç

Fort de l'autre côté & brûlé le

Pont.

. * 'y

Voici les Remarques que je

Relation 1 elle dit _ V

QUe le Prince de Vaude-

mont fe mit en marche-

au-delà du F ô. avec son Regi-..

ment de Cavalerie >. 6c ceux de

Darmstadt & deDiestrichestein».

& de deux mille Fantassins des

Regimens de Staremberg & de.

Daun..

Les Regimens de Cavalerie.

de rjEmpereux cQnipletssonç
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plus de mille hommes ; mais fupì-

poío»s-qu'ils ne fussent que de

fiuit» cens , ces Tsoupe& ne de

voient monter qu'à deux mille

Quatre cens-* & à quaffie. mille*

quatre cens avec l'infanterie j.

cependant la Relation du Comte.-

de Goez ne les fait: monter qu'à^

deux mille hommes en tout.

v L^Infanterie du Prince Eugene

à ce que raporte la snefrne Re

lation , partit: d'.VjHana en cinqj

Corps..

Le premier efioìt commande par

Mofman. , Major du Régiment de

Gefchvvind de deux cens vingt- cin

hommes , outre les officiers..

Le deuxième , par le Comte d*

}ìtajsaryr Major du. Régiment de Lor

raine avec trois ccns< vingt 7 cinq

hommes : & une Compagnie de Gre

nadiers ,.qui eft de cent ou de
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cent vingt hommes..

.Le troisième , par le Comte?

Koufstein Lieutenant Colonel du Re

giment de Herberfiein ,,avec un pa

reil nombre d'officiers. , de Soldats &.

de Grenadiers..

Le quatrième , parle Lieutenant.

Colonel Scker&er avec trois. cens Sol--

dats , &. lit Compagnie de Grenadiers

de Bagni de cent hommej , ér le

Capitaine. de- l'Artillerie Lohr aveff:

Jès Fufiliers ydc cent hommes au».

moins.. V 1 . .-. ; 1 »

Le cinquième' x tstoit dG onT^e-.

'cens hommes en onzœ Troupes avec::

. beaucoup d'officiers..

Ces cinq Corps , íuposant que:

Kon dise vrai , montent à deux

mille 615;. hommes., fans les.

Officiers , dont le- nombre éèoHt

ghjs grand" q&'a 1'ordiaaire.

La"Cavalerie en cinq_Cof£S.J
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Le premier commandé par lé

Comte de liercy Lieutenant Colonel

du Regiment de Lorraine y avec qua

tre Capitaines , einq Lieutenans , qua

tre Cornettes » einq Vvach-Méjhres *

quatorze Caporaux , & deux cens

. vingt-cinq Maiflres.

Cela fait en tout deux cens

'cinquante- huit Maistres.- . -

Le detixiéme, par le Baron de

Trtiberg Lieutenant-Colonel du Re

giment de Taff, avectrois cens vingt-

einq Cavaliers, cinq Cornettes t &

les autres officiers a proportion.

Çe qui monte à trois cens

íoixante & dix_._.

Le troisième , par le Sieur d»

Ifaux, Major du Regiment de Lor

raine , avec pareil nombre d'officiers

& de Cavalerie.

Ainfi trais cens soixante Ôt
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Le quatrième , par le Sieur du

fré Lieutenant. Colonel du Regiment

de Neubourg) avec le reste de ce Re- »

giment»

. Le reste de ce Corps montoit

à sept ou huit cens hommes.

Le Colonel Paul Diack. avec sei

HouJsarS) rédujts par íuputation

à huit cens hommes.

Ce qui fait en tout; deux mille

cinq cens hommes;

: -Là Relation supose que les Ir-

4andois n'eurent à combáttrá

que les deux' cens cinquante

Cuirassiers du Comte de Mercy

Vers lá Porte du Pô', le Lieute

nant Colonel Scherzer n'estant

pas encore affivéi cependant il

est certain qiîe les Irlandois

chasserent l' Infantesie Allê^

mande de cette Porte , l'atta*

querent & la battirent une se
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conde fois dans un Bastion où

elle s'estoit retirée 3 & se retran-

choit.

Elle dit • £)ue lapluspart de leurs

Troupes chargerentsept eu huitfois.

Elles ne chargerent point; mais

elles furet chargées& repoussées

de tous leurs postes , & de deux

des trois Portes jusqu'à celle de

sainte Marguerite , par laquelle

ils se retirerent.

Elle avoué' ce que nous ne

sçavions pas, que le Prince de Vau-

demont ne pouvant forcer la Redoute

du Pont , le Comte de Daun Maré

chal de Camp , avoitfait pajfer Jùr

des Barques une Compagnie dt Gre

nadiers ,drenfai/oit pafer d'autres.

Cette augmentation de Trou

pes Tend encore la journée de

Crémone plus glorieuse aux

François , puisqu'elle n'a pû etn
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pêcher ies Imperiaux 4e se reti

rer.

La même relation dit, que

nous étions à moitié plus fort que

les Allemans : cependant nos

douze Bataillons qui étoient

presque complets au commen

cement de l'année derniere ne

faisoient que hx mille hommes,

& les douze Escadrons quatorze

cens: mais on fçait qu'ils étoient

reduits à environ: à la moitié,

& qu'ils ne faisoient que trois

mille Fantasins effectifs , Schuit

cens Chevaux, dont en tout il

n'y eut qu'environ deux mille

cinq cens hommes qui comba-

tirent, le reste avoit été pris à

l'entrée des Ennemis ou n'avoit

pû rejoindre, se trouvant au

milieu des postes occupez par le*

Imperiaux. "
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* .La même Relation dit aussi.*

Jjhiilsfirent retraite entre bon ordre.

Cependant clie avoue page 7.

qu'ils nefrent alte qu'à. an mtlle de

Crémone four attendre que toutes les

Troupes fuffent sorties .

Cette relation assure pareil

lement qu'ils n ont perdu qu'envis

ron trois cens hommes & qu'ils nous

tintpris quatre cens Soldats , & prés

de quatre-vingts dix officiers. Elle

ne parle de nos morts que fur

le rapport d'un de leurs Trom-

petes ëf de nos Prisonniers qui

ne pouvoient pas le fçavoir ayant

été pris au commencement de

l'action. Et elle est en cela plus*

modeste que les autres memoi

res de Hollande , qui ont dit,

que les Imperiaux n'ont perdu que

trois cens hommes î ce qui doit ne

cessairement s'entendre tant
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Ciìez que pris , ces derniers n'é

tant pas moins perdus pour eux

que les autre? : mais qui poura

croire que dans un combat pen

dant lequel on les a chassez de

poste en poste, & qui a duré

onze heures ils n'ayent perdu

que trois cens hommes D'ail

leurs qui le peut mieux fçavoir

ou des Imperiaux qui ont pris

la fuite > ou des François qui

sont demeurez maîtres du chap.

de bataille, & qui onc compté

deux mille sept cens morts des

troupes de l'Empereur , &c dont

par consequent le nombre doit

aller à plus de trois miile , puis

qu'il paroît impossible que plus

de trois cens blessez de ceux

qui font sortis de la Ville nc

soient pas morts. . -

Quant aux Prisonniers , lç
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nombre s'est trouvé à peu prés

égal de parc & d'autre , puis

que nous en avons échange cinq

cens contre un pareil nombre

d'Allemansi & que l'on a de

plus remis soixante & douze >

pour lesquels ils doivent en ren

dre un pareil nombre de ceux

qu'ils ont pris en d'autres oc

casions.

La reflexion suivante rendra

encore plus sensible, le peu de

ressemblance qui se trouve dans

des nouvelles si contraires à 1*

verité. II a esté explique cy-

devant , & il est certain que les

douze Bataillons & les douze

Escadrons qui estoient dansCré-

monenc faisoient que trois mil

le huit cens ou tout au plus

quatre mille hommes : Or si les
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François avoient perdu deux

mille cinq cens hommes tuez

ou pris & qu'il y en eut eu feu

lement huit cens blessez , quoi

que le nombre des blessez égale

ordinairement à peu prés celui

des morts , il s'cníuivroic que six

ou sept cens François auroient

chassé de Crémone 4875. Al-

lemans , puisque suivant la Re

lation ils estoient 51 75. fans

compter la Compagnie de Gre

nadiers à laquelle le Comte

Daun fit traverser le Pô sur des

Batteaux.

Si à la fin de la journée les

Allemans estoient si forts , & les

François si foibles ; s'il y avoîc

encore dans la Place 4875. Al

lemans , & s'il n'y restoit plus

que six à sept cens François ,
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pourqany les Alemans se reti-

roient-ils ? Et que devoient

craindre présde cinq mille hom*

mes de six à sept cens quisese-

roient trouvez obligez de met

tre les armes. bas & d'implorer

la grâce du Vainqueur.

Ces beaux calculs me font

souvenir de celui qu'uncurieux

s'est donné la peine de faire, par

lequel il a trouvé > cuaê depuis

le commencement de la guerre

d'Italie , les François suivant lesf

Journaux de Vienne & d'Hol

lande ont perdu deux .cens mille

hommes tuez , pris ou deserteurs

fans compter ceux qui doivent

être morts de leurs blessures Së

dont par modestie ceslournaux

ne parlent pas. i



ll me reste encore quel

ques Relations dignes de

yostré attention , plu

sieurs articles curieux fur

le jméfme sujet jmaippour

vous délaíïèr l'esprit ^l'a-f

plicationque vous donnent

ces.ïîefcidiûíns: à{ remarquer

les faits qui font dans les

tffies 6c qui né font pas

dans les autres ; j'ay crû

devoir mettre icy quelques

verç. Les deux premieres

pieces ont esté faites en

tm beau latin par le Pere
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Comire Jesuite : La pre

miere a esté traduite par le

Pere Delmas de "la mefme

Societé , je rie sçay pas le

nom' dexeluj" qui a traduit

la- seconde."' « iJÙ ?? .

TR.AD UCT I ON.

.:; : iv'j .>./) ;:'>

TpVgene* klafaveur d'une tront-

•*^J ^ pense nuit \

Depu Braves suivi 3sè gliffè dans

Crémone. *

Villeroyfort au premier.bruit 9

Vnyros dEnnemis í environne

. Us*fifaífit defa personne.

La Place estprise, ilsfont k mus,

&*e de riçhesiesl que de gloire!
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Dit le Soldat chantant vi&oíre.

«La , Revêt panifiant , François ,

fouvenëz^vóus . '

2> z/g#r* ««w» , du Roy , í/í la

Patrie.* .

// , S"fitt leur Bataillons

. ^4 la teste des fieìisilfond avec

furie ,

Xes fer. e , faitplier leurs nom

breux efçadrons. C —

*£asurprise & la nuitvou&vnt livré

la Place 5

JEuyei^3 fiers Allemans , la valeur

vous en chajfe.

Qui vouloit nous surprendre estfur-

pris & battu

Et 'la gloire est le prix de la - sertie

-vertu.

D i íj
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ÇREMO N:È

X> Ê* L |y RE'E.

STjÌNCBS LIZRES.

c *. .

TJ7 Vgene , «z/^faveur des ombres

"*~J de la nuit , • :

* .D^tfJ Cremone dèjafans obstacle &

fans bruit '•

Avoit fait entrer kfa fuite

De Soldats aguerrisplusieursmilliers

d'elite.

Des François le nombre inégal

Zaprise de leur General ,

Eugene au milieu de la Ville,

Tout en renàoit la conqueflefacile,

Dèja le Houjjar inhumain ,

Dèja le Grenadier avide

\
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Et le Cuirafjìer intrepide

Se promettotent un glorieux butin.

Mais que voy-je ì Revel par fes

fans , fa prudence .•

Rassemble les François epars ,

Dans les P 'aces , fur les Rem~

parts ) . \ 1,

Je les voy commencer une noble dé-

fenfe. .«,>• . \v

Quelfietlaclepourtoyl Cremone 3 tu

verras

Deux Peuples belliqueux. „ armez^

v; : .<p«ur'44^û*r$lle ; v . -t

Sefaire dans cejourune guérie-cruet-

. .h: .. -. .... • '\ ;..'„• v.

Et donner à tesyeux mille fanglans

combats, ' 't'i'v-'' ..' ' -,

Des cçhorte-s .apda.áeufe's

Crenantfoùtienila premiere cha-_

leur, •":'*."'';'> {'A

Et le premier defa valeur^ .v

Ddiij
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Porte les marques glorieuses

Revel , les Chefs , le Soldat , l'Offi

cier

Ze Fantassin 3 le Cavalier

Par mille beaux exploitssignalant

leur courage

De VEnnemi vaincufont un affreux

' 1 " carnage. '•

Zà ,fur un Ppntl*intrépide Pras-

tin

Par centfaiti dignes de memoi-

rc -

D'Horace fi' vanté fait revivre

l'Hifioiret /

Plus brave encor que cefameux

x Romain 3

Zà3 le Grenadier redoutable

Estforcé de plier fous les coups -du

""' Dragon. , '

Z* , des pers. Cuiraff.ers ïescadron*

inckmçtáblè . . . : «
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Fuit devant Máhonis & devant

Fimarcon.

Tout cede enfin >' Eugene f*uip luy-

mesme , ~ .

'Ainfi cè qu^un n. ornent nous allo'it

enlever

. Par un indigne stratagème t^

La\ valeur des François- a jc% le

. . conserver. .

La piece.qui suit a esté trou

vée sort ingenieuse -a & a reçû *

beaucoup d'applaudiflemens.

LE COUP MAN QJU.E* .

731 0»r W<?r Mrlan , FAigle

*r . fait mille efforts' ,

%ette des cris far tout , s' éleve dans

les nues ,

. Et Par des routes inconnues
.... .•;-*.-». _ 1 ...» -*-r
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ì^owí/y*r luy dedans & dehoìs'.

Mais conrre les efforts defa 'yiffe

Z* C»^ & hardi ,. vigilant &

• fideìle'

Z* couvre y le défendfi'bien

. PAkle à la fin bùifsani

fy retire confins voyant qu'il ne feut

rien, . T

Aprés qu'on a manqué cette ÇjgàTkde

i conquestè\ : '" ' / 1 '

Z<? Milansoutenu du Coq '

- iV<? doitpas craindre un nouveau

choc ', ' " ' ^ w --' ^ -»

i'íwr e/zfairefa proye en vain l'AU

gle.s'dprejre -'y '.v'òXÏ

fipour dévorer Lièvre , Perdrix ±

Faisan'^ ' -."* **• v

f/» <&«Ì/<?

D'une ail? il a trop peu 'pour- vvler

le Mildn.

f
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. Quoy que cette piece n'ait pas

besoin d'explication > -je croy

ypus devoir envoyer celle ^qui

suit en faveur de ceux qui y sont

nommez.

*T*Our.nezj£$j<kaut,ct£lfì.Çre-

mone , ..:<-.

JDaw/ chacun aujourd'hui s'étonne,

Q%síbruisAnsaitt-ofl-à. la €o#rj

. Cette grande-fille alUrmêe f

: ; ; <Sf *V*<5jM»'" Ê?" l'autre armée

, ï Prijè; & reprise. en mèwfjojp,

Partout volefajeqqmmé*), »f;-3

ic/f , Prajlin » d" Fimarcon

Triomphent. :da.ni.cette aîlion.

Revelparfa valeur, &fa rare con

duite

Çkarge les ennemis d un air brus

que &prompt,

Prajlinfait aba.tre le Pont % .

EtFimarcon. hK wfátfkiït.
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Péut-on flus de prudence & ^.ar

deur au combat ?

JPeut-on vaincre avec flue d'é-

. cLat* ./-"*- ":>-:v\

Voici une Devise sur la même

action.

Un Coq en pied les aises dé

ployées & la teste levée, chas

sant an Renard qui s'estoit

voulu- emparer de ion palier »

& le surprendre»..

Pour ame ,

Ftaudcm virtute repeUit.1 .

T\Ans les murs de Cremone

est la sanglante scene ,

Où lè Coq belliqueux à coups

d'aile & de bec ' -,
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Mce le Renard en fuite & luy

donne un echec ,

Le Coq est de Reyel , &Ie Re

gard, Eugene.

AVTR'E: -r • -" J

QUand un fin Renard par

t _ surprise ,

Se peut jetter sur quelque Coq »

En deux coups de dents, cric.

tx. & croc j v

Voila la pauvre beste prise. '

Mais si le Coq su r son ergot -, •

Fait au Renard manquer sa

proVe.

Confus avec fa courte joïe

lit Renard s'enfuit comme

un * * *

Les Stances suivantes font
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fur la même affaire de Crcmo^

ne. Élies ont esté faites par un

Gentilhomme qui ne fait paaar-

dinairement de Vers , Sç quis'y

est hazardé excité par la beauté

de la matiere.

À V Capitole prés „ les gtne%

Gaulois. ...

Ravirent aux Romains leurs"

fameux exploits.

Les Romains effrayez^ remis dfleurs

allarme} - ' . ; ' ioV

Vainquirent les Vaiiiquevrsp4T

;iì force des armes,.. ;

F.#r -une trahison /'Allemand ati

François

En dérobant Cremone btoit le Mìla
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.Le' Françoisfans Canon,fans Chef,

Jans avantage

Chassefes ennemis à force decourageì

Les Gaulois firent plus , que riont

faitks Germains.

Les François ont auffìsurpassé les

' : Romains

Si de tout l'Vnivcrs. Qefàr s'est vù

Jemaistre 'f. .

Louïs /fetrs contredit , estplus di

gne de ìefire. .

L'Auteur du Quadrain íui-

vant n'auroit rien perdu à nous

apprendre son nom.

QJJ A D R A IN>

if 'Espagne ayantenfin un Bourbon

fur le Trône,

.Des Vêpres de Sicile oublions -k

forfait:
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.Zes armes de Vbilipe ont effacés

_ trait ,

*Par les Matines de Cremone.

Les Vers 'qui suivent ont esté

faits fur ce que les Allemands

ipublioient dans Vienne , ayant

raffaire de Cremone , qu'ils ba-

toient tous les jours les Fran

çois^ qu'ils estoient fur le.j>oint

de les chasser d'Italie.

07V a promis douze mille ducats

A qukonque dune. Françoisfour.

ra trouver des bras

Uaffiche en a paru depuss peu dans

Vienne.

Vnegrande Princeffeà qui quelqu'un

. le dit

Aï ecson airfranc repartitS

QtCon ne s'en mettre plus mpeine
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'£t qiioU fasse compter íargent au

Prince Eugene ,

Rien h'efificonfiant aujourcshify

Jl a. trouvé des bras aux François

' ^ dans Cremone

Mais des bras vigoureux 3 & dont

jamais personne

2fa mieux connu le poids que lui.

AU ROY. ; *

Sur la chasse donnée aux

Allemamdans Cremone.

c
v Haque Soldatprenddans toncceur

2Jardeur qui le rend invincible. y '

Et c'efi-toy^qui remplis de peur

Uaigle qui sèche de douleur.

Grand Roy tu donnes la valeur

D'une maniere imperceptible ,

Chaque Soldatprend dans ton. Cteui

.Z'ardeur qui le rend invinál le



fì'í 'LafôHtttït

' S'il m'etoit permis de vous

nommer celuy qui a fait

ìa relation suivante , vous

vy ajouteriés une entiere foy.

Examinés la bien , & foyés

feufe qu'elle ne corítient

par tout quôrdes; verités.

' XV* t !, î?ft'b ií -

^T/Ous attendez de moy,

V fansdoute, Monsieur,

un détail de ce qui sest

passé icy le premier Février,

2c il est d'autant plus juste



de Cremone. 319

de vous le donner , que se

lon moy , les. siecles passez

ne nous ont encore oflfert

aucun fait íì estonnapt. 6cr

plus digne de. curiosité,,

ayant/ esté jusquapreferit

inoiïy qu une Armée enne,-.

mie ait este dans une. Place..

de Guerre y y ait fait jxi-'

Connier le Général d'A.r.r

r»e'e $c plusieurs autres OrA

tiçiers Géwerau^ .>„ égorgé

nombre de, Soldats ? fe soit

emparée ^ Postes,

lEé"
► —< 1
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du Rempare, de toutes lés;

Places, 6c de deux batte

ries de Canon -, tout cela,

fans que dans le reste de la*

garnison aucun Officier ou.

Soldat en fust encore in

formé $ mais chose qui est*

encore plus incroyable, c est'

qu'âpres tant d'avantages-

une garnison toute disper

see, la plùspart sans armes,

à qui il ne restoit plus que

Mr de Broglio Comte de

2tével,pour Lieutenant Gé«

néral, ait enfin pu repren
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r dre tous les Poftes dont les

Ennemis s'estoient de'ja em *

parez & les ait entierement

chassez de la Ville ? Voila

fpourtant au vray le fait tel

qu'il est , que je vais \Oûs>

apprendre & particulariser

un peu plus au long.

Msle Prince Eugene, aoS

compagne de Mr le Pr ince

deCommercy , estant party

d'Ustianoayec un détache

ment de trois mil cinq cens

Grenadiers ou Fuzilliers

choisis fur toute rinfante-v

Êe ij:.
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rie, & de trois mille Ghe^

vaux d'élite , fe rendit deux

heures avant le jour aupied" :

des murailles de Crémone,,.

dont on aproche fans peines

n'y ayant aucun dehors. Ib

fit entrer aussi- tost: par un

fous- terrain j qui est pour

faire écouler les eaux de la . o

Ville.» tfoiscens Grenadiers1

qui trouverent u» froufaifr

dans la vòute paï"ies foins-

d'un Prestre qui fcs intro

duisit par là dans Unecave* n

& ils fe rendirens maistresP.
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de la petite maison & d'unS

Chapelle tout joignant- qui

estoitsur le rempart. Cette

troupe choisie, âpres s'estre

bien afleurée de.. ce poste*

marcha tont d'un coup* à

h Porte d'Ogni fitttki i

dont elle égorgea'la garnir

son ou gardes*& en mesme

tems de celle de sainte Mar-

gueritte ., ou il ny aifoie

qu'une sentinelle», Cela fut

executé avec tant d acti

vité & st peu deibmmqûfi

ks Ennemis qui entroienc
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en saule par les deux Por

tes de la Ville , en aporte-

rcnt eux mcsmes les pre

mieres nouvelles. , Ils se dis

perserent auísi^tost conduits

par des Gardes qu'ils avoient

à leur teste , lés uns fur les

Remparts, où ils se saisirent

d'un Bastion &d'une grosse .

Tour quarrée, & iesautrcs

s'emparerent de la grande

Place & d'une batterie de

Canon , proche de laquelle

Monsieur le Mareschal de

Villeroy (jui estoit-déja



sorty de son logis, fut fait

prisonnier par un Irlandois

à- qui l'on ofFrit dix mille.

pistolles Ôc un Régimenc

en France ; cela rie le pue

tenter. D'autres- enfin alle

rent investir le Regiment'

de Gavaliérie de Móntpe*

roux & huit Compagnies'

du Dauphin, aussi-bien que

Te Regiment dë - Roiiergue

& six Compagnies du Ro

yal Comtois , dont ils égor

gerent un assez grand nom

bre. Pendant ce temps-là
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laplus gcande partie de leur

Cavalerie alla à toute jam

be pour se saisir de la Porte

du Po, afin de pouvoir faire

passer sur npstre Pont M.,

le_ Prince de VaudemonT,;

qui estoit de Vautre costé:

avec dix mille hommes 5c

çinq pieces de Canon, mais

heureusement pour nous, le

Capitaine qui cpmmandoic

à la Porte , avoit. déja au;

bruit fermé la Barriere, , &;

ainsi le? ennemis faas per».

<fce dçcçmps se jgttçîerit fer

leur
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rrcnt d'unie batterie de huit

pieces de gros .Canon qui

dcífendoic noílre Pont,

lusques-là tout leur avoit

réussi. Messieurs le Marquis

de Crenant & de Morjgon

estoierìr, dqaJàits . prifori-

, niers;,: 6c il ne nous restoit

- que 4e fôtil M-, de Revel

fcnç grapde r#udençé d'es

prit. 4í?ntfa le$,pr4res «riour

-V$&b&tJ&les ennemis dans

: fes çkííerençs postes qu'ils
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occupoienti et de tous nos

Colonelsnous n avions plus

que le Marquis de Plaílin

qui commandoit icy la Ca

valerie , 6c le Marquis de

Fimarcon, les autres estant

auífi pris & blessez. Mais

il faut vous dire àla louange

de nostre brave garnison,

quejusques aux Sous-Lieu-

tenans tout fut Officier gé

néral. Le Soldat plein de

valeur &de rage ailoit luy

mefme fans Officiers char

ger lennemy, & obéissoic
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Ou commandoit à son ca

marade selon que le besoin

le demandoit. Les Regï^

mens de Bourke & d'Illon

Irlandois 6c Beaujollois

sortirent de leurs casernes

k pluspart nuds pieds &; en

chemise , 8c alierent avec

une valeur presque au des*.

sus de Thomme, charger la

Ovalerkdes ennemis , qui

âpres un combat de pres de

auatre heures &; plusieurs

Charges différentes aban-

j^eíent «nfin_à.midy te
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Canon. ]1 taut convenir

que ce fut là le coup prin

cipal qui sauva la Ville,

aussi-bien que la rupture

du 'Pont qu'ordonna M. le

Comte de Rével , ce qui fut

executé avec beaucoup de

sagesse Ôc de valeur par M,

le Marquis de Praflin.Dans

ce temps-là, le Régiment

des Vaisseaux & ce qui re-

stoit du Royal Comtois,

marcherent à la. teste de

toute l'ínfanterie ; fur . le

rempart. M. le Comte de
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Revel qui les conduifoir,

Se qui avoit tres prudem

ment résolu de nettoyer le

rempart, & de reprendre

ks postes avant que d'aller

à ce qui estoit sur la grande

place , accompagné de Mr«

de Couriand&n , la Citar-

die 6c Langeais , avec au

tant de valeur que d'intre*

pidité, sit attaquer l'Eglise

& la maison du traistre

Guré.qui furent emportées

aussi bien que le Bastion

dont ils s estoient saiíìs.On

F f iij
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suivit tout d'un coup ta

victoire > Ôc les niefmcs

troupes soutenues de quatre

Compagnies du Dauphin

& dxun Escadron du Regi

ment deNarbonne , l'autre

estant occupé ailleurs , atta

querent la Porte â'Ognì

fanât , qu'on emporta auífi

avec la mefme vigueur.

Alors on marcha à la Tour

quarrée, qui estoit encore

deffendue par une vieille

Eglise ÔC des maisons dont

les ennemis s estoient saisis.

. j i . "
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Ce Poste sut attaqué ôc

deffendu de part & d'autre

avec une valeur extraordi

naire; & c'est ce qui donna

lieu d'envoyer chercher au

Ghasteau deux petites pie*

ces de Canon , pour finir

plus promptement se fai

sant déja tard» On recom

mença donc une nouvelle

attaque qui fut enfin celle

qui emporta ce Poste» Ce

fut le Marquis de Fimarcon

qui à ia teste de son Regi

ment qui avoit mis pied à
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tecre , chargea le premier

les ennemis, Ôc eut tout

T-honneur de cette affairer ;

H ne restoit donc plus- que!

la Porte de fointe Margue*-

rícce à emporter pour fe

rdndrc ^entierement maistre

dè; la Ville ÔC de tout ce

qui cítok ensermé dedans;

máis c'est smslbce que les.

ennemis deffendirent avec

le plus d'intrepidité voyant

que c'estoit• leur. derniere;

ressource. Nos Troupes iota

leur costé animéesda deítr
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de finis glorieusement leur

journée, n'épargnerent rien

pour fe signaler par un dér|-

rtier efisort de vigueur,mais

inutilement tenterent- elles

tout ce que la valeur leur

suggera. Là nuit survenant

)es ennemis sortirent sans

que de tous leurs travaux

il restait rien qu'un nom

bre considerable de morts

qui bordioient leurs retran-

cbeme115- Les Troupes se

separèrent ainsi » 8c M. Ie

prince^ Eugene qui iiat
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tendoit que la nuit pour

faire sa retraite, voyantbien

qu'il n'y avoit plus rien a

esperer pour luy , fit sortir

. toutes ses troupes , aban

donnant ainsi une fi haute

entreprise qui le rendoit

maiílre de la moitié du

Milanais, Òc faisoit perir

dix-huit mille François qui

n avaient plus de retraite.

M. de Prefk » Colonel de

Cambrefìs a esté tué : Les

plus considerables d'entre

les blessez font M . k Mar-
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quis de Crenant qui à lé-

paule cassée & est en même

temps prisonnier , M. le

Chevalier d'Entragues Co

lonel des Vaisseaux blessé

d'un coup de pistolet au

visage, qui iuy descend dans

la gorge» M. le Comte de

JMontandre Colonel de mc-

doc , blessé legerement au

costé, M1 le Chevalier de

Croiiy est prisonnier , &

soixante & dix où quatre

vingt Officiers, tant de Ca

valerie que d'Infanterie. H
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en coute aux ennemis pour

cette tentative plus de trois

mile homes tués fans con

ter íìx cens prisonniers ,

qu'on a mis au Chasteau ,

l'on a aussi plusieurs OtB-

ciers parmy lesquels est le

Baron de raercy , deux dé

serteurs, & cequil y à de

prisonniers assurent qu'ils

ont perdu beaucoup d^Offr.

ciers de consideration,

Toute la nuit suivante se

passa a chercher dans tous

les lieux ou jl pouvoit y
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avoir des ennemis cachez ,

&C le lendemain m. le

Comte de Revel fit assem

bler toutes les Troupes,

pour voir leur état & pour

voir a çe qui y manquoit

auífi bien qua leur arme

ment. Il ordonnaJe biouac

de les rondes de porte• en

porte fur les remparts, des

Patrouilles de Cavalerie,

i&rle, jgur des gardes fur

toutel les Places. Il fît vi-

.íìter les sous-terráins qui

eíioiçnt en grand nombre,
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par des Ingenieurs pour f

remedier & prevenir les sur

prises des mai-intentionnez,

persuadé qu'il estoit resté

bien des Allemans dans les

fous-terrains qui poufroient

introduire les ennemis tout

de nouvctu.

• Je croy que ce fera vous

faire plaisir , que d'ajouter

à ces relations des extraits

de quelques autres, ainsi

que de quelques Lettres

particulieres qui contien

nent des faits tres curieux
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& tres singuliers , & donc

il n est pas dit un seul mot

dans toutes les Relations

que je viens de donner en*

tieres , &c qui ont esté fai

tes toutes par des Officiers

généraux , & par les prin

cipaux Officiers des Trou»,

pes qui fe sont signalées

dans la fameuse journée de

Crémone.

Deux vendeurs d'Eau de

Vie criant avant le jonr

de l'Eau de Vie , dans une

des rues de la Ville » l'un
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deux fut; tue brutalement

òc de sangrfroid par Un Cá-

valier aupres duquel il pas

sa ^ & ce coup a este cause

çni partie du <salut dç Gré*

moue. Le camarade de ce

-vendeur d'Eau de Vie prit

.la. faite avec beaucoup de

précipitation , & là vitesse

avec laquelle il courut luy

sauva la vie. Lorsqu'il §#rr

resta :pour i)e()fcndíe balei

ne, Óç qu ilirut eftr^ sorty

d'un gran,d pçril, il Çç trqu-

,v^;íaifi ^«i^nAuvelile fra

yeur,
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yeur , & entendit marcher

quelques Chevaux autour

de luy & des gens qui par

lement Allemand. Apres

quelque incertitude du par-

ty qu'il devoit prendrë,n o-

íànt ny reculier ny avancer,

ny mefme parler , :iLou?jit

si peu i que rieniá Lanterne

sourde qu'il avoie ,'. & pár

le moyen de laquelle iípou-

: voit voir sáns estre aperçu»

& lá lueur de tá lumiere

de cette Lanterne ayant ju

stement donné fur h] Çui
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raísc d'un Cavalier , il n et*

salut pas d avantage au ven

deur d'Eau de Vie pour To-

fcdiger à refermer fa Lan

terne le plus promptement

qu'il luy fut possible , & à

chercher de nouveau son

salut dans fa fuite. Il alla

trouver M. de Preste Co

loneldu Régimentde Cam-

bresis , & luy dit que les

Allemans estoient dans la

,Vilte, ìl parut fi effrayé,

& soutint si fortement ce

^ildifojt, qu il y ayoit lieja
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de faire quelque attention

sur ses paroUes & sur 1 état

ou la frayeur Tavoit mis :

cependant quoique M. de

Preste crust ne devoir point

négliger de pareils avis , il

feignit de ne rien croire>&

dit au vendeur d'Eau de

Vie qu'il avoir eu quelque

vision , ou quelque terreur

panique.Le Vendeur d eau

de vie luy parla fort juste,

& luy dit, que son cama*

rade dont il vtnoit de ìttyt

montsria mert* &m j*f
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luy tíhft arrivé defms,

n-avbit point ffié 4ué\par\

un FratjfQís , que cekm'éo

toit sas. vray femblahJ^y

que les. FrançokneJei ar.

voient . jamais ofofuùezïírt

qu'ils eilohrit ravis tic ïtsì

trouver. ìpour nacbtter ék

kur*mÀtvhsiqhr4M4

km*[Qnjamflmàtqm itèri

noit d 'eftre, tué;, .Maudit W?

aucune parole» avec -çehiy,

quM'aywtfué, tyque^e*.

Sé?jdíeS. &%*Jawrien
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demandé U ne luy avoit

rien refusé > ì\ ajouta, qu'il

avoirsouvent vu desCui*

rœsiîers de l 'Empereur^uU

mxbnmifiait Us Çmrajsesï

& qtfvbfolum'tntjl: )> m

avoit dam da Vtìle , çef

me[me Membre afo^càn?

ÇiitrMeï:* te íft'íhcroyoit

avoir remar'qué; a la mar*

che des 'Chevaux: Quóy-r

que M- de/Pr.eflei infe vou*

luft pas trop masquer qu'il

ajoutait foy à-çé que Le

videur. díeau 4$ .vie í/bu*
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tenoit si positivement, &

avec des circonstances assez

vrayes semblables, il ne lais

sa pas de dire qu'il falloit

voir ce que s'estoit. U fah

massa le plus de Troupes

qu'il pust,& le fit avec une

diligence si grande , qu'on

pouroit dire qu'il n'y em

ploya guere plus dè temps

qu'il ne faut pout le racon

ter. 11 marcha droit dans

la rue où le vendeur d'eau

de vie luy avoit marqué

questoient les Cuirassiers.
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Il avança lentement en ob

servant toutes choses au

tant qu'il pouvoit , parce

que le jour ne faisoitque

de commencer. Il remar

qua que les Cuirassiers for-

moient deux especes de

hayes le long des maisons

des deux costez de la rue:

Ils se trouverent tous éga

lement embarassez M. de

Prefle ne se sentoit pas assez

fort pour les attaquer en

mesme tems des deux co

tez, & il jugea que s'il
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tournoie les armes contre

les Troupes qui en occui.

poient l'un, celles qni ef-

foienfi.de l'autre ne man -

queroient pas de luy dori>

nerien nicíme tempsàdosi

Les Cuirassiers ne se trou

verent pasmoins incertains

de ce qu'ils avoient à'fairé.

Ils pouvoient. tirer contre

les Troupes. du Roy qui

estoient au milieu . deux., 1

ir>ais ils devoient estre peíi

íuadez, & il eíloit mesme

hondedoute que les coups

qui
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^qui auroient manqué , les

François seroient retombez

fur lears gens rnesmes,Ôc

qu ilsauroient perdu de leur

monde des deux codez. On

dira qu'ils pouvoient enve

lopper les François i & les

attaquer en meíme tems

part òí d autre , l'épee à la

maiu j mais il leur faloit un

peu de temps pour exami

ner lestât des choses. Il

faloit mesme que la résolu:

tion se prist entre les Corn

mandansquiestoientàla teste
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de ces Troupes òc les uns

estant d'un costé , & les au

tres de l'autre , la chose n é-

toit pas aisée. Comme ils

rie pouvoîent se faire enten

dre que par des signes 6c

Convenir par là de tout ce

qu'ils avoient à faire , il fal-

loit que tout cela s'execu-

tast. Toutes ces choses au-

roient pú arriver si M. de

Preste n'eut point aperçuM.

d'Entragues qui avançoit

avec des Troupes par l'autre

bout de la rue. Si-tost qu'il



àc (rémone, ^6/

te vit à portée depouvoir,

Tenteridrcil lui cria donnés

à droite & je donneray à

gAucbe. Toutes ces Trou

pes furent bientost meílées.'

Le Combat fut grand 6c

sanglant , Ôc les Cuirassiers

perdirent beaucoup de mon

de. Cette action se trou

ve dans quelques Rela

tions ; mais elle est dííKcile

à reconnoistre parce qu'il

n'y est parlé ny de ce qui à

donné lieu à cette meslée

«y de la maniere dont les

H h ij
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Troupes étoient postées a-

vant quelle commençast.

Ce qui rend cette action

fort vray-semblable , Ôc ce

qui doit mefrne empêcher

que l'on n^n doute , c'est

qu'une autre Relation rap

porte ce qui luit. M.d* En-

tragues [cachant qu'on de-

<uoit envoyer un détache

ment de huit cens hommes

d'Infanterie de cinqtens

ikevaux , avoit donné or*

âre dès le soir précedent

que le Regiment des Vais-
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seaux qu'il commandoît s

fut prest dès te matin pour

faire ïexercice. Je dois

ajouter icy , que pendant

que le vendeur d'Eau de

Vie tâchoit à persuader M.

de Preste ce qu'il avoit

vu , ce Colonel entendit un

bruit qui ne luy sitque trop

croire que cet homme luy

faisoit un raport fidelle. Il

cn fie sur l'heure donner

avis à M. le Maréchal de

Villeroy qui étòit déja le

ve' & habille, &: qui ecrí:

Hhiij
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voie. Ce fut ce qui donnai

lieu à ce Maréchal de brû

lee ces papiers. II fie voir

en cette occasion beaucoup

de prudence .3 òc de présence

desprit. Il venoit de Mi

lan où il avoit travaillé

avec M. le Prince de Vau~

demont aux projets de la

Campagne prochaine. Ces

projets pouvoient se trou

ver dans ces papiers, parmy

lesquels il j. avoit peut-estre

des Lettres du Roy , & des

iiìftruc'rjons dont il àtoitib
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propos d'empêcher que les

Ennemis eussent connoif-

sance. M. le Maréchal de

Villeroy aprés avoir satis^ •

fait à ce que fa prudence

luy inspira suivit les mou*

vemens de fa valeur , Ôc

montá à cheval pour aller

voir ce qui se paííbit, don

ner ses ordres Ôc se mettre

à la teste des Troupes*

€)n fçait de quelle ma

niereil fut arreílé , Ôc un-

peu blessé aux doigts & au

eosté. Les Officiers géné-

Hh iiij
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raux fortirent , ainsi que?

ce Maréchal , chacun dc

leur logis. Loríque l'alarme

se répandit dans toute la

Ville. La plupart n'étoient

pas mieux escortez que iuy,

mais ils furent plus heu-

reuxjparçequ on les chercha

avec moins dattention , Ôc

qu'ils furent moins obser

vez. Comme sa maison

estoit plus connué.onavok

posté des Gardes aux envi

rons, ôc l'on assure qu'il ne

pouvoit . manquer d'estr&
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arresté. Pour ce qui regar

de les afïàires de la Place y

il n en estoit & il n'en dé

voie point estre chargé ,

quand même il n'auroit-

point esté à Milan pour les

raisons qui viennent d'être

marquées. Il est arrivé que

quelques heures avant l'en-

trée des Allemans dans la

yille, ceux qui font char

gez des Affaires générales

&des mouvemens de tou

tes les Troupes qui' compo*

sent de grandes Armées rí
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n'entrent jamais dans dt

certains détails,& n'y pour-

roient entrer quand ils. Ie

voudrôient. D'ailleurs , il

arrive quelquefois des cho

ses qu'on ne peur prévoir,

fans que ce soit la faute de

personne , & l'on ne blâ*

mera jamais un General

d'Armée pour navoir pas

este' visiter un Egoust. Je

dis plus. Le mal ne vient

pas entierement de ce co

té -là. Quand il ne pourra

entrer que deux ou trois.
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cens personnes dans une

Place, ce sera toujours tant-

pispourceuxquiyentreron€.

Il faudra, ou qu'ils perdent '

la vie, ou qu'ils demeurent

prisonniers de guerre, trois

cens hommes ne pouvant

battre une Garnison nom

breuse , Ôc se rendre Mal?-

tres d'une Place. Tout ce

qui rend cette affaire fingu*

liere, Ôc qui la met dans un

eas qui n'a peut-être jamais

esté, c'est qu'il y avoit une

Porte bouchée, & qu'une



3^7 <^ La fournée

Foïte condamnée netant

point gardée comme une:

autre Porte , il est plus aifè-

de s'en saisir , òc qu'elle*

pouvoit bien- tost estre ou

verte par ceux qui étoient

entrez & qui avoient ame

né des Serruriers avec eux*.

Voilà ce qu'on n'a peut>;*

être jamais vu, & ce quon^

ne verra peut-être jamais»

& de ces fautes qui ne font

point fautes, Ôc qui cepen

dant doivent estre regar

dées comme une efpece de-,
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fatalité pour ceux qu'on

pretend qui devroient y

faire qnekjue attention. Je

dis cela pour raporter des

faits, èc non pour chercher

à justifier personne. Je se-

rois tort à ceux en faveur de

qui jel'e«treprendrois,puis-

que personne n'est blâmé.

En tout cas le blâme n'au-

roitpû tomber quefur ceux

à qui la Garde de la Ville

estoit commise. jLe Roy pa

rut fort touché lors qu'il

apprit que M. le Maréchal
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de Villeroy avoit esté ar-

resté. Ce Prince estoit fore

content de tous les mou-

vemens que ce Maréchal a

fait faire aux Troupes pen

dant la Campagne , les En

nemis ayant esté battus en

vingt occasions , & ayant

vu souvent leurs Magazins

enlevez. Ils estoient deve

nus superieurs en Troupes

à la fin de Campagne , par

ce qu'il leur estoit venu de

gros Renfors dans le temps

que Monsieur le Duc de
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Savoye s'eítoit trouvé obli

gé de mettre ses Troupes

en Quartier d'hyver dans

ses Etats ,1a saison ne pou

vant plus permettre qu'on

tint la Campagne , òc les

Troupes des Alliez ayant

esté mises auslî en Quartier

-de rafraîchissement.Ce font

des conjonctures qu'on ne

sçauroit éviter : Cependant

loin qu elles ayent tourné

à noítrc desavantage, M.

le ^Maréchal de Vrileroy ,

qui ne dormoit,nynuit,ny;
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jour avoit tait faire de ïi

<heureux mouvemens aux

Troupes & les avoit § bien

fait disperser dans des Quar

tiers d'hyver,quenon feule

ment elles y ont passe' tran

quillement cette fâcheuse

saison à couvert des ' insui-

tes, en attendant les Ren

forts qui estaient partis

pour les joindre, mais aussi

qu'elles ont fort inquiété

les Allemans, parce qu'el

les estoient postées de ma

niere qu'elles pouvoient
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s'aïsembler en tres-peu de

temps. Elles y ont demeuré

tranquilles pendant que les

Allemans ont toujours esté

• * cn mouvement ôc ont tenu

\i la Campagne pour tâcher

J à profiter de leur avantage

qui ne devoit pas durer

long-temps, Ôc qui loin de

leur avoir esté utile , n'a

servy qu'à en faire perir

une bonne partie , ayant

toujours fatigué fans nulle

avantage. Quant à la Jour

née de Cremone, c'est une

il
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chose surprenante que la

quantité de faits remarqua-

bles qu'on en raporte tous

les jours. Il n'y a point de

Relations ny de Lettres ,

quelque grand qu'en soit le

nombre, où Ton n'en trou

ve quelque nouveau ÔC di

gne qu'on y fasse attention.

Vous allez voir par l' Ex

trait que je vais mettre icy

d'une Relation qui vient de

bon lieu, que M. le Mare- -

chai de Villeroy ne pouvoit

prendre que le party qu'il a
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pris j que s'il nestoit pa

íbrty il auroit eu le chagrin

de se voir arresté dans fa

maison, qu'il de voie en sor

tir dust- il risquer de se faire

arrester^u il luy etloit plus

avantageux de sortir seul,

que bien accompagné , &

que sans l'ineident qui luy

arriva , la précaution qu'il

avoit prise , & qui avoit

commencé à le tirer d'arTai-

re luy auroie entierement

réuííì. Vous n'en douterez

pas en. liíant. l'fixtrait qui
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suit de la Relation dont j&

viens de vous parler.

. * ****** m . *

Le Yrince Eugene avoit

fait inveslir le quartier de .

M. le] Maréchal de Vûh-

roy, Les Ennemis furent

conduitspar des guides jus

ques dans fa maison où ils _

ne le trouvèrent sas , parc*

que lallarme eflant répan

due par tout > il avoit eu

le temps de monterà cheval

defe couvrir d'un manteau

de£dval(erà la faveur du?
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quel il sortit , suivi seule

ment di deux personnes qui

k perdirent de vue à tins,

tant , parce qu'il couroit à

toute bride du cose de la

porte du Pô , comme efiant

. celle dont tout le succès de

ì'entreprise des Ennemis

dépendoit. Jl la vouloit re

gagner à quelque prix que

ce fujljeur ourle temps&

ïoccafion de faire passersur

^ Je Toht les Troupes qui

Hoient de ce côté-là,Son in-

tentiQneïloitbonwimais il
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tìeut pas le temps deA'exe-.

cuter car il se jettasans y

penser dans une Troupe

21'Ennemis donP il reçus

paf un Sergent un coup de

pertuisane qui i' ayant é?-

ktanlé luy ayant ouvert

son manteau le fit recon*

noifire parson juflaucorp s

de brevet qu'il portoit ce

jour- la & par les autres

marques de ddïìincíton.

^ Les choses en cet. estât

ce'fi' a-dire , aprés la prisé

de Mi le. Marechal , trais
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portes occupéesdetautre coté

(fpréj deÇixmillthommesenr.

treZjdanslaVilletilrìya per

sonne quine puiffe croireque

cefloìt fait de la garnison,

qu'en vain on auroit

Jonffé a se deffcndrey On se

desfenditpourtant y & avec

tant de valeur Ç$ de cou

rage qiïil n'y a point de

Soldat qui n ait fait des

actions de Heros. .') ,

Je naums jamais fait

pj'eflois obligé de détailler

ce qui se bassa de part t$:
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d'autre fendant la jcutr*

née. Le plus grand malheur

fut qu'on eut de la peine

À rajfemkler tant de Bjr

gimens a<vec ' leurs Offi

ciers, patce que ces derniers

estant logeT^ chez, les 'Bour

geois 3 n 'eurent pas le tems

de courir aux Casernes

pour y joindre leur Regi-

mens. De la pluspart de

ceux qui voulurent aller

chercher leurs Troupes > les

unsfurentblejse^jesautres

frifonniers , & les autres
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tHCZ,- Beaucoup d'autres

fuient obligez» de se tenir

cachez* dans leurs maisons

Les Soldats d'ailleurs qui

se trouvérent sans chefs y.

s assemblerentpar Pelotons^

& chargeoient tout ce qu'ils

rencontroient Jans ordre ,

f£ fans commandement,.

A}tn>/t il fallut beaucwp.de

temps avant que Ion pufí

former un Corps pour mar*

cher en ordre y de forte que

nous en donnions aux Êfa

nèmis de s'etablir drmiei{x.

Kk
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en mieux. Nous ne laiJsiU

mes pas malgré tmtet c'j

difficultes t$ tous cesjperils

de nous *sembler ajfezjfur

/.' Esplanade dit Château

pour la deffendre en cas

d'attaques pour envoyer

des détachemens bien com

mandez^ dans les endroits

ou ton en avoit besoin. On

.commença donc par chajfer

les Ennemis de la Chapelle

tn queHion de la porte

de tous les Saints* ou I on

en tua grand nombre &
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*ou ton fit plus de deux cens

prisonniers. D'un autre cofiê

les Irlandais attaquérent la.

potte du Pô 3en prirent s en

chassèrent les tAllemans & rega

gnerent le canon dont ils s e/Z

toient auparavant empare^tu

nombre de huit'pteces de vingt

qnatre. Odette portefùpreprij»e%

on eut le temps de brûler le

Tont 3 çmp le plus heureux

du mondepour nous , puisqu'il

.4<iMÌt de l outre cofié

un Çorps de dix mille hom-

mesqui riattenioit que lew9-

ment de pajfer-* Âujfi nesl-il

point d'effm que les Ennemis

• K k ij
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rìayent fa.hs pour regagner

cette porte dont ils connoìs

soient U consequence j mais

autant defois qu'ils revinrent

à la charge , autant de fois

furent-Us repousse^ avec

tant de vigueur qu enfin ils

abandonnérent Uur dejj'e'tn.

Leur Cavalerie qui occupott

les deux Places , g? tout ce

Quartier - U demeura' fort

tranquille , croyant toújours

que te reste de leurs Troupes

ailoit entrer. Elle excitait aú-

fant qu elle pouvoit lesTsour-ï

geois à la revolte 3 mais hetf~.

reusement ils furent sages3 Cs?
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dans le temps que cette Cava

lerie penfoit je loger , ellefut

obligée de s en allery. S? depro

fiter dunefeule porte qu'il leur

refioityCúr a, Ufin on- les awht

reduits à lafeule pvrte desain

te Marguerite que les Ennemis

conservérentpour leur retraite.

S'il eust é'fié. possible de la regar

gner de bonne heure , toutes

leurs Troupes qui efloiem dans

U Ville % le Printe Eugéne* h

Prince de Commerey y & la

plufpart de leurs Generauxju

raient estéfaitsprijòniersjmais

parce qu'il falloit du Canon

pour les débusquer de ces postes

Kfciij
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qui deffeêdwêtif ïaftòcfo dêA

cette porte , je ïënx dire d'une-

Eglise >f$) de cfteiépée maison,

oà us sefoknt ìom retires, ffi '

d okils faisaient un feu terri

ble, & qtíilfè pafa un temps

considerable a mettre ces fortes

de machines en estât d efire

atteléesJa nuit arriva , * U

savent d» Uquelie tvuií.cêuxï

qui purent fê f/tu"*ùir fì- V-^*.1-

rerenten trés-mauvais. órârè^

parce qu'on les /erroit de 'pfiês.

Tonte la Cavalerie pajfò par

la porte , s? fous le feu de la»

demy - lune qui efloit auprès,

k* plus grande partie. deflm
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fanterie sauta les ramparts y

enfin on - atteignit cette

derniere porte doh on leva l&

*Vont Levis 3 & on fer

ma le passage à tvtti ce quk

pouvait refier dans la -Vtilèi

&estainfique cefi} termi né céUê

chauds avanture qui auroit

esté bienfuneste pour nous 3 st

«Ile avoit commencédeux heu-~

tes pltttvst. Cependant st nous

riavions paspetdu M. le Maré

chal,tly auroit deqmymettre lé

^Prince Eugène au desespoir> luy

qui jusquà lors avoit évité

sbitparcrainte ou autrement>de

faire connoifire aux- italiens

Kkiiij
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<& à/è dépends , U valeur &

le couragede nps<"£roupes* -V",

' •. ir. ì «y * :.'\\ 4, \ *i V:

V \ Je passe aux Extraits dr

quelques autres Relation*,.

\ì y en a une qui dit , aprés

avoir parlé de Tordre que

M. d'Encragues avoit donne

afin que le Régiment qu'il

commandoit suc prest le

lendemain matin pour Je-

xercice qu'il avoit résolu de

luy faite fairc.^i. Aîabonipar

la me'me précaution donna le

même ordre pour le Ttjgiment.

Irlandais qu 'il commandoit

en íabsawe du Colonel. IL
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teftoit jette sur son lit ayant

dit k. un <valet. g) k son hofie

de réveiller dés que le jour

paroiflrou. Il entendit de U

Cavalerie. passer dam la rué

ce qui s obligea de se lever en

sursaut. Il se plaignit k sòn

hoíle qui vint dans ce moment

favertir de ce qui se passois

dans la. Ville de ce qu'il nt

lavoït pus éveille k temps.

L'bofteluyirépottdit3c[úc c'éto i r

bien pis , puifcjue c'estoieni;

les Cuirassiers <k rErnpçreut.

qui pasToient fous. les feneí*-

tres ,&que les Enncrnís 3-

Uoient surpris la Place, J#



3#> La fournie'

prit aujjìtoft ses pistolets &

aprê\ avoir examiné avec

attention ce quiJe p.affoh afin

de chqifir un temps favorable

poursortir fins efìre attaqués

îl en trouva un , & fut afîí^,

heureuxpour rejoindreson R e-

giment.

Voicy ['Extrait d'une auì-

tre Relation sur un fait dons:

personne n'a parlé.

tes Officiers de la Citadelle"

voyant que les Ennemis es-,

toìent déja maiftres des prin*

cipaux endroits de la Ville

crurent quils devoientse pré-

garer k une vigoureuse resistant



de Crentons] 399

œ>^ pour eftre en estat de U

soutenir longtemps , ils prirent

dahordleparty de choisir quel

ques uns dentre eux qui bien

accompagne^allerent enpayant

ou en donnant des billets en-

lever la plus grande partie du

pain quils purent trouver

dans lis maisons voisines doit1

ils firent aussi voiturer du vin?

@t* de la farine dans Ikdta--

delie ainsi (sue plusieurs choses

necessaires pow soutenir un:

Siége.

Hien avant dans le jouir

M. de Revel ayant envoyé

demander k ces mefmes Ùjfiáers
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deux pieces de Canon pouríuyf

ayder à repoujfir encore plus

vivement les Bnnanis y ces-.

Officiers manquant .de chevaux

s'attelérent eux-mêmes à ïaf

fût de deux Canons , g£ ils-

les menérent k M. de Keyel. .

. , On trouve ces mêines ter

mes dans une autre RelatÌQn;;

M. de Trajiin voulant faiver.

rompre l le Pont:>& ayant fiit,

repayer les Troupes que noup

ornions k tautre teste pour le-

garder, un Sergent le pria de

luy laijjèr prendre dix ou dou%e

Soldats 3 &fi changeo de te-

xecuúon de ce desein impor*
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tant. M. de Pra/lin à qui

son courage estait connu son

geant que sa presence estait

.neceflaire pour repousser . les

Ennemis qui venaient sy oppo

ser de toute: leur forcés * en,

remit À la, valeur3 &à U con

duite de ce Sergent de sa

petite Troupe qui avec une.

intrepidité , & une sœgejse qui

n'ont guere d'exemples rom

pirent le Vontsoutinrent ]tout

ce qui sy opposa yfg) rejoignis

rent les Irlandais qui se signa

laient , & avec lesquels s' es-.

toient aussi joints les cent cin

quante Soldats Français qui

Avoient repassé le Pont,
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Je ne dois pas oubliericy

que Dom Diego de Conr

cha,, Gouverneur de la Vil

le, accourut au premier

bruit, tomba au milieu d'u

ne troupe d'AlIemans, fut

abandonne d une petite gar-

jàt qu ìi menoit avecluv, & .

blessé de deujc coups de

moufquak , l'un au ventre,

& l'autre au bras gauche.

Il joignit alors , quoyquc

blessé, Mrs de Revei,& de

Crenant , & montrant un

courage intrépide il alla
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avec eux pour chasser les

ennemis de la porte d'Ogni

fanât, & du Boulevard de

• S. Michel faisant des bari-

cades de tous costez , &ç les

resserrant dans les postes

ils occupoient fans pou

voir leur olier leur commu

nication avec la porte saints

Marguerite , où les enne

mis íè maintenoient j mais

on les empêcha d'aller vers

la porte du Po, où ils fai-

soient tous leurs efforts pour

«en saisir. Pans ce temps là,
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on vit de l'autre costc de

cette Riviere, un gros de

Cavalerie fur qui on Ht ti

rer le canon des deux bat

teries que l'on avoitdreísées

de nouveau.

Une autre Relation porte

que soixante Soldats Fran-

fois cjiii s'eftoient rassem

bles fans Officiers at'Oient

comparu tout le jour , en

choisissant pour Chefleflus

nncïen d'entre eux qui suc

cedois toujours à celuy qui

eJïoit tué , (f que cette pt
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t'te Troupe a fait des proz

àtges. :

Mr Mahoni a dit au Roy

qu'un jeune homme vétu

de rouge avoit tué plus de

trente hommes j mais qu'il

n'en sçavoit pas le nom ,

S. m qui cherche toujours

à recompenser la valeur dè

ceux qui ne luy demandent:

rien , & mesme de ceux qui

nfi;se font pas connoiftre

dit qu'il qu'il faloit sfinfòr r:

mer qui il eíloit qu'el

le donnçroit des ordres ppu£>

cela» L L
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Rien n'est plus beau qué-

laction de plusieurs soldats;

François , qui se voyant

pressez & renversez par les-

Cuirassiers de TEmpereur,

|>rirent des tonneaux , 6c

les roulerent au devant de

teGuiraífitrSjieurschevaux

'ëpottventea presentant lc

liane, mse cabrant, nòs sol

dats Ôt ïios Grenadiers avec

les bayonnettes dans leurs

fusils en tuoient autant qu'il

en paroissoit devant eux,

£ç ks CuiraíSers renversez
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n'estant plus en estat de pa

rer le coup qu'on leur por-

toit, il en échapoit fort peu

i ladressecc à la valeur de

ceux qui les attaquoìent. \

Il y avoit plusieurs Bous-

fards qubnavoit poftesdái*

un Cimetiere qui est atte*

nant de la Chapelle; dom i\

est parlé dans la plupart 4c$

Relations, lis avoient eu

ordre de se terrir coucha

fur le ventre, &íd'w$bàtâ

en cet état qu'on lewrívinft

dire'^u'ilétouraitre' aíFezi4é
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troupes pour estre en étic

d'agir,de forte qu'alorsqu "ils

virent paroi stre les Fran

çois , ils ne se: mirent point

fur la derïensive, persuadez»

que c estaient des Troupes

Allemandes; ainsi leur peu!

dè resistance fot cause qu'il

js en eut beaucoup de tuez,.

Ceux qui; ne furent pas»

fâks prisonniers Ôc qui se;

sauvèrent se jetterent dans*

la Chapelle où: il y avoit un;

grànd nombre deleurs can

marades,Ôç comme le tems>
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eftoit trop cher pour en

perdre à les forcer , on mit

le seu à cette Chapelle.

JDans le temps que les im

periaux avoieut de lavan*

tage, Ôc qu'il n'y avoit en

core que peu de- nos. gens,

assemblez , une grosse tr.qt^s

pe. d'Ailemans alla dans'

iine Auberge, Ôc demanda

s'il n'y avoit point de Fran

çois logez. On répondit

que non , & on ì'assura

même d une. maniere àí

íaire croire- qu on disoit la»
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vc'siré. Les Allemans ói;fír-

rent persuadez , & s'en re

tournerent. Cependant toui

les Equipages de M le Duc

deLediçuieres estoient dans

cette HostelIerie>dónt l'Ho-

fe! dit ensuite à ce Duc,

# auroitplutoj^souffert

qu'on huit maltraité que

de rien dire qui ettfì pu

faire le moindre dommage

a un Seigneur qui le pajoít

f bien y des manières

honneftes duquel il avQtf

toujours efié charmé* * ; -v*
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Quand m le Prince de

Commercy sit sonner la

Cloche que 1 on appelle âw

T?ubïtc pour aísembler 1er

Conseil de Ville , & dont

on se sert pour avertir les

personnes qui en doivent:

eílre. Il n'y eut que ceux

qui eíloientdaná l'espace de

la Ville que les Allemans

©ccupoient qui s'y rendi

rent* & ceux^à- n'estant pas

alors en pouvbir de ne pas

accorder ce queTon exigea;

Cegjtjíid fùretit refuserte*
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to urages,ëc les vivres qu^orr

Icur^mançta. A'^Ci Yoiì

peut 'dire qu'ils n'ont rierjr

accordé que forcez, &què

íi quelques particuliers -sb

sont laissé seduire par ar- .

gent ypar promesses pu au

trement, cest un crime

personnel auquel le Gene

ral n'a aucune part. Los

Habitans ont esté' sages x

j?encjant la mêlée. Ils none

para ny attroupez , ny ar~
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aíïez fortes pour là situation

oàilsfetrouvoient>& ils doi

vent prcíen tement s'afpplau»

dir de la fidelité qu'ils ont

gardée à leur legitime Sou

verain. Gomme on avoitlieu

de fe défier dès Habitans &

qu'il falloit avoir quelque for

te d attention fur leurs mou-

Yemens , cette attention par

t ageoit celle que les Troupes

devoient avoir à tout ce qui

îesregardoit d'ailleurs, & à la.

dtf ffensc de la Ville , & de leur

vie. A peine avoienr elles des

Officiers pour les former , la

plu spart estant assiegez dans

L 1
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les maisons ou . ils - demea-

-roieht , de force que l'on peut

dire qu'il estoic mal aisé d'en

sortir sans estre expose' à une

mort presque certaine , & cc 1

qu'il y avoie d'avantageux

pour les Ennemis , c'eti que~

pendant que nos Troupes

manquoient d'Officiers , on

avait non feulement mis à la

fctte-d«K AllemamUe double

des Officiers qu'ils avoient oc*

dinalternent • mais que tous

ces Officiers avoient esté

choisis pauny ceux quiva-

voient la reputation d'estre

des plus Braves des Troupe*
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ennemies , ainsi que l'on a

accoutumé d'en choisir pour

. un coup demain De maniere

que pendant la plus grande

chaleur du combat , il noua

manquoit ceux qui furent

tuez d'abord en sortant de

leurs maisons ,ceux à qui on

avoir donnécongéde repaíser

en France à cause du Semé-

ilre, & ceux qui estoient allez

-recevoir leurs recrues à Tou

lon. Cela faiíoic que lescnnc-

Vmis en avoient le double de

ce qu'il leur en fa loi t pendant

que nous n'avions pas la cin

quième partie des Officiers
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dont le nombre a toujours

|>aru necessaire pour conduire

^pour commander des trou

pes. Çcpendantnialgrë tout

cela . nos troupes se formè

rent. \?*y déja marqué eh

quelques endroits de quelle

maniere elles le firent. Plu-

sieurs Corps qui estoienc

foibles', & qui h'avoierit en

semble que le tiers de leurs

Officiers , se joignirent en

an ; & reçurent le comman

dement des Officiers qùi a'é-

toient pas de leurs corps.

D'autres prirent des Dra.

peaux, fur lesquels ils éenvi



La Cremone-, ft.j

iskt Vaincre ou mourir , & les

Compagnies qui se trou-

voient ians Officiers se ran

gerent sous ces' Drapeaux.

Un Soldat voyant une assez

groíïè. troupe fans Officiers

qui xieiibc'rçit' fur ce qu'elle

avoir a íajre^'íeur dit, il nef

pat temps de deliberer lorsqu'il

saut songer à vaintre. Vive le

Roy , mes Camarades \ &JkivfZ

moy crierent, vive le Roy t

£T lejuivirent: f

j Malgré la difficulté queles

Troupes avoient de sortir des

Jieux oû elles estoient assie

gees, c'eíloit une chose fux

Lliij.
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foule iur les remparts. Les uns

fortoient de leurs maisons

pour gagner le lieu oû etoienc

leurs Corps fans se mettre en

Í>eine des coups qu'on tiroir

ur eux. Les autres perçoient

en passant celles où ils lo-

goîent pour arriver júîl

aux remparts de maison

en maison & d'aucres paí-

soient pardessus ies toits au

peril de leur vie à cause des

difficultez dangereuses qu'ils

rencontroient pour passer

d'au toit à un autre , ou pour

mieux dire pour sauter d'une
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ÇB«ift>n à l'autre. Le peril aug

menta lorsqu'on s*appí rçuc

qu'il y en avoic qui prcnoient

cette voye pour arriver plu-

tost aux rempart, & il y en

eut quelques uns de tuez par

Jes ennemis qui tirérent des

sus. II; n'y a rien de plus glò-

íiepx pour ceux qui ont mis

tofìs ces moyens en usage,

afin de1 courir à la gloire. il*

pouvoient demeurer dans les

lieux où ils estoint fans qu'

on pu st les accuser de lâche

té. Cependant ils ont fait

te qu'on n'attendoit pas

deux , & ce qu'on ne leur

Lliiîj
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auroit pas demandé ,&pre£-

que fans Chefs , fans ha

bits , fatiguez de tout ce

qu'il Ifht avoit sala entre

prendre pour joindre quel

ques troupes afin de com-

barre, lis ont attaqué des

vainqueurs , ils, les ont bac*

tus, ils les ont pousse? de

rue en rue 6c de poste en»

poste, pendant onze heures.

Ils les ont enfin obligez à

prendre la fuite , & ont vu

les troupes d elite de I'Fmpe-

teur , commandées par troi*

fois autant d'Officiers qu'el

les avoient accoutumé 4'ea
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avoir, & beaucoup plus nom

breuses, comme tl a esté ju£

tifié par le calcul fait fur leurs

propres Relations y leur tour*

ner le dos. Le Koy- en* a été

tellement satisfait que S. M.

a donné la paye étrangere

aux Ir lan dois, double /paye

aux François pendant deux

mois fur le pied complet, &

cent livres de pension aux

douze plus anciens Dragons

de Fimarcon.

Voici lesfnoms de la plu»

grande partie des Corps qui

se sont couverts dune gloire

importante dans cette me;
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morable Journée qui sera vi

vre éternellement le nom de

^Cremone. * ^

Royâî des Vaisseaux. .

Royal Comtois.

Medoc. ' ;:',v. M*/fc«b

€ámbrefí$. «" "V.v^àrii

Croiiy.. . : . - •>--«•*

fraufolois. vfi

B'outkc! ' ^ .^s

Cavalcrh.

Dauphin. • ; >r«ú.

Narbonne. ' . - ís'ï

Viltz."

Monperoux. .v,*,,'^
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-Wí-f^;'1 Dragons. '

Fimarcon.

Ces Troupes avec troit

oa quatre autres Corps dons

le» noms ne font pas mar

quez icy , se peuvent vanter

d'avoir si bien battu les AUc-

man s , que M1 de Crenatvc qui

les vit de fa fenestrequidon-

noit fur la porte par laquelle

ils sortirent , a dit qu'il n'en

avoit vû sortir qu'environ

quatre cens Fantassins -, &

des gens dignes de foy ont

rapporté que les routes dé

leurs retraites estoient rem

plies de morts.
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Si je voulois parier de tous

ceux qui se sont distinguer ,í

il faudroit vous nommer tous

les Officiera& vous dire mê*

me tous les n om\à es Soldats.

Mr le Comte de f^arcillac ,;

Capitaine dans le Regiment

des Cuirassiers , M1 le Comte

de Marais , tous deux Aides.

de Camp de M1 le Maréchal

de Villëroy. , ont cherché à;

faire sentis aux Ennemis le

chagrin qu'ils- avoient de la.

prise de ce Marechal. Ani.

iwez: par. la gloire, & par le.

desir de íè vanger , ils onc

chargé par tout. avec une ar.

deur inconcevable.
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rjDans Ic temps que Palar*

tnç fut donnée ; M'de lá Plan-

cheyCapitaine dans Firtiar-

con, monta à cheval, alla aux

Casernes ou estoìt ce Regi

ment , en assembla lé j&ìiís

qu'iHuy fut possible ,.& fit

avertir Ion Colonel de ce qui

íe passoit. 11 alla au i>ont de

communication , fit mettre

pied à terre aux Dragons ,

& donna le temps au secours

devenir , en faiîant roûjoufk

un fort grand feu. Le Lieu*

tenant Colonel de ce Regi

ment fut tué en arrivant, de

maniére que M' de la Plan-
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che estant lcseuiOmcííírqat

se trouvast afors à cc Corps ,

remplit, pour ainsi dire, tou

tes les fonctions de ceux qui

y manquoîent , & s'y distin

gua avec une valeur 6c une

intrepidité que l'on aoroic

jfccine à cgalcr» ;' "

. Mr de Seinfal , connu par

cenr actions d'éclat, & de vi

gueur , se mit à la teste 4e

soixante'hommes ; qui con -

noiíTjn c (on heureuse inrrepi-

dité le suivirent par tout , Sc

Te firent jour en divers èïfr

<lroitsau roi)ieu des Ennemis.
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demousquet dans U main , il

ne se retira point , & alla chez

Mr le Maréchal de Villcroy,

où Mr le Prince Eugene avoit

mis trente hommes pour gar

der (à vaisselle d'argent pen

dant lc combat , comptant

qu'elle devoir appartenir aux

vainqueurs. Mt de Seinfal se

rendit ennstre de la maison ,

deíarma les trente hommes,

& le* rit conduire prisonniers

VUiÇhasteau.

. ' On ne peut donner trqp

4c loiUngesà Don Diego de

la Concha , Gouverneur* de

Cremone. U fut blessé des le
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matin d'un coup de mous

quet au ventre, & d'un autre

coup deseu au bras. SesbleA

.sures ne i'empêcherent point

d'agir pendant tout le reste

du joàr , & de se trouver aux

occasions les plus importan

tes. II mourut de ses blessu

res le troisième de février

an soif , après avoir accom

pli tous íes devoirs, & dit en

mourant. J'oy nfu les Sacre-

mens , Cremone est au Roy

mon Maiste ,;r meurs content.

Quoy que le Pont rompu

à propos par les ordres de Mr

de Praílin , ait empêché que
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Mr le Prince Thomas de Vau-

demont n'entrast dans la Vil-

Je , avec le gros Corps qu'il

commandoit , l'entrcprise de

Mr le Prince Eugene ne de

voie pas laisser de réussir, &

la valeur des Troupes Fran-

çoises , ainsi que le courage

& la bonne conduite des Of

ficiers Generaux & subalter

nes 1 ont seules fait manquer.

Les Troupes qui estoient en

trées dans U Ville étoient plus

que suffisantes pour trionv

pher d'une Garnison beau

coup inferieure en nombres

qui estoit separée , endormie

Mm
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& presque sans Officier. M1 le

Prince Eugene avoir com

mencé par avoir un plan de la

Ville , fur lequel estaient

marquées toutes les Gardes

avec le dénombrement de

troupes de chacune, les quar

tiers , & les maisons des Of

ficiers Generaux , tontes les

Casernes , & ce qulfy avoit

de troupes dans chacune. M

avoit donné des guides à tous

les Officiers qui comman-

doient les détachemens de

conduire dans les lieux où Iò.
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ordre de se saisir. Cc grand

ordre avec une grande supe

riorité de nombre sur des

Troupes endormies , devoie

rendre le íucce'sde l'entreprifc

infaillible, & il semble que le

Ciel l'ait plutost fait échouer

que les hommes.il ne faut pas

s'étonner si l'on vit Mr le Prin

ce Eugene pleurer de deses

poir, voyant manquer un des*

sein qu'il avoit si bien con.

certé. Cc Prince craignoir si

peu ce mauvais succès qu'il é-

crivir d'abord en plusieurs en

droits qu'il estoit maistre de

Cremone , cc qui àotmi oc-
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casion à Monsieur le Duc de

Savoye , de faire paroistre

sa prudence & son *e-

le pour les deux Couronnes,

puisque ce Prince set auffi-

tost avancer des Troupes au

près du Pô, & offrit de les

faire marcher. 3>*ip

í Le Roy estant toujours

prest à reconnoistre U va

leur & le merire, & n'at

tendant jamais qu'on luy

demande les recompences

des services signalez , en

voya à Mr le Comte de Re*

vel le Cordon de l'Ordre

du S. Esprit , presque dans
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1c mefmc temps qu'il apprit

lactaire de Cremone. 11 le

proposa quelques jours apres

au Chapitre qui fut assem

ble exprès, & Sa Majesté

en fie l'éloge d'une maniere si

éloquente, & avec tant de

grace, & de bonté, que

plusieurs dirent tout haut

que cet Eloge valoit mieux

que toutes les plus grandes

recompences. Le Gouver

nement de Condé ayant va

qué quelques jours ensuite

par la mort de Mr le Mar

quis de Crenant, le Roy en

gratifia encore Mr le Comte
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de Reveh Comme la place

de Directeur de l'infanreric

vacquoit auíïì par la mesme

me mort , Sa Majesté estant

extrêmement contante des

services de Mr lé Marquis

de Crcquy & fur tout de

ceux qu'il a rendus cette

campagne, luy a donné cette

direction. Mr le Marquis du

Plessis Praílin a esté fait ea

mesme temps Lieutenant ge*

neral Mr d'Arennes, Maré

chal de Camp : Mr 4e Fi.

marcon Brigadier s Mrs de

de Marcelin & de Beaulicu,

Vicutenanr Colonels du
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Royal Comtois & de Medoc,

ont aussi esté faits Brigadiers

Mr Mahoni Irlandois a esté

fait Colonel , & a eu une

pension, Mr Wacob Lieute

nant Colonel dans le Regi

ment IrlandoU de Bourke :

& Mr Connock Lieutenant

Colonel reformé dans le mes-

me Regiment , ont esté faits

Colonels, & Mr Mar-Auline,

Lieutenant des Grenadiers

de Bourke , a eu la Compaq

gnie vacante.

Le Roy a donné le Regi*

ment des Vaisseaux qui vac.

quoit par la mort de Mr d'En
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tragues r à Mr de Montandre

Çolonel du Regiment de Mer

dqc , & le Regiment de Me

doc à M r le Chevalier deCha*.

millart cy . devant Capitaine

de Vaisseau , frere de Mr de

Cham illart^Ministre & Secre

taire d'Etat &Controlleur gê

nerai des Finances. On ne

peut mieux remplir tous les

emplois d'ûn Capitaine dr

Vaisseau , qu'a frit ce Cheva

lier; Ce aest.poinjt:ía9)rj íiui ]

parle, c'est Mr. de poachar*-

trin qui dit à Mr de ÇhamiL

lart , il y a quelque mois en

luy parjiastt de Mr de Çha,-

millarr,
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milla rt son frere, qiïtl ne

notffoit pas tout fort m'tttte, qu'il

en efloit mieux informé que l*yt

Cr que c êftoit un des meilleurs

Vjpci'ers que le Roy euf." .-.V ì

S. M. á donné le Regiment

de Cambrefìs qu'ivoit feu M r

de Preste , à Mr de Hurquesat

ancien Colonel 1«formé. 1

Mr le Duc de la Feu il la de ,

êi m le Comte dé Roussy

ayant demandé au .Roy la

permission d'aller servir en

Italie, Sa Majesté letìr en a

íçfì daurant meilleur gré,

que íe service est plus é\av

^né , & plus rude en ç<?

'.<. » Ma
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prnj íà. Le Roy: a nomrac!

Mr le Duc de la Feoillade ,

Maréchal de Camp quelque*

jours apres le depart de ce

Duc. Le ehoix que S- M. à

fait de Mr le Duc de Van-

dofme pour aller comman

der for» Aritìée en \M\#i, a

esté generalement applaudy.

fonexperience, sonsek polir

le Roy , & f* botíjré j£o«& les

troupes, oot beaoieoÉip^cioa*

tribaé à l'applaudiíîeiiskenç

qu'on a donné à ce chotx.

Ge Prince elì anssirost. par

ti, & fá chaise n'avançant

pas aíî^z viste à son gré dans

les montagnes, ií a conti
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nue sa route sur des chevaux

de poste de maniere qu'il

eír arrivé des le 15. du mois'

à Milan, f! à envoyé des

òrdscs à toute la Cavalerie;

d'avançer le plus»* prororc*

ment qu'il feroìt poslrble,

& de retrancher quelques

séjours. Les CarabimeVs òrít

retranché quatre jours die

marche & il y en a plus de

huit que Ton a reçue nou.

tefle cjtre la Gendarm^riê

estoit à Favié : qìie toute fa

Cavalerie estoit en Pìé»«nt,

& qu'il ne restoit p!u« qufií

quai re Bataillons à embar

Nn ij
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q jes à Toulon j de forte que

toutes nos troupes tant Ci*

Valerie qiClnfanterie^. doi^

vent eûrc preienterpent ar

rivées au lie,u-ojLÌ e^es foç^

attendues. . ..» , 3;. ...... .;,

Mr le Baron de VcVs.

Capitaine de Carabiniers

qui a «fervy' fous Mr de Van-

dofrae au siége Barcel«-.

ne , est tellement charmé des

manieres de ce Prince, qu'il

a demandé a;estre un de ses.

Aydes de Camp- ,

Toutes çbofes fort entres

bon Etat à Cremone. Le

Pont y a esté rctably des le 10.
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dè ce móìs. On y a agrandi

Iouvragc qui le couvre , ori

la rendu capable de conte*

nìr quinze cens hommes;on

h pàliíTaJé , onaTaccommo.»

dé plusieurs breches que 1«£

temps avoit faites. , & l'on a

fait dans le fossé une cavme

pour découvrir tous les con*

duits qui vent à la ville foui

terre. «

stnîf a plus i douter du vóyage du Rtyy

d'Espagne en Italie , ce Monarque ayant

rendu le Décret suivant. *•" . 3*

DECRET DU ROY D'E S PAGNB

. Du 1, Fevrier 1702» íur'ipn Voyag» .

_dc Naples- ,. ;.k .

7! Espreffuns besoins de Naples&

J^de Milan , me paro1Jsent.<(u?íg

N n ii{
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st grande conséquence y,ju je ne fuit

avoir de repos jusqu'à ce que j'aye

satisfait à fardent defr que fay de

faire voir à mes Royaumes & à mes

Sujets , que ìamo r que j'ay pour

eux m engagera à n épargner p,ts

ma propre Personne y & à l*exposer

dans les plus grand, dangers pour

leur defense ; say donc résolu avee

l'apprbbatiim du RoyTres^Cbrefiien

mon Seigneurs mon Ayesl, depas

ser au Royaume de Naples le mois

prochain Jur C Escadre de quatre

Vaisseaux , qu'il n ordonne de tenir

prefts d Toulon pour cet tfft\t, afin que

ma presence & mes Ttoupes qui y

ont passé , celles qui se préparent

aHuellèment à y passer , & celles

que le Roy mon yfyeul y envoyera

avant mon arrivée puissent calmer

hs esprits , &• empefcber par les
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4tmes Pemréedes Ennemis j 'fay cn-

tore resUu après avoir rétabli le ft^

fos k Nafles de paffer a formée

qui est dans le Mìlanois , & de me

Utetmk la tefte des Troupes qui le

défendent. Jefais ma premiere obli

gation de voir deprés ce quise paste

dans ces deux Etats , dans une occa-

Jtbn de la conséquence de Celle. cy ,

qui sera aisément connus de mon

Conseil y je veux repondre Àson- xtle

& k ses bonnes intentions en luy

donnant part de ma resolution l &

afin que fendant mon abfenc* les

Àtyaùmes d'Espagne puissent efiri \

gowvernex^par unMinière sage &

experimente qui y maintienne U"

juftice y le respeEl , & la prompte ex^

futdtyion des affaires , je nommeray

une Jointe r dans laqucllele Cardi

nal portocarero >. Anhevesq&e de

Nn„iiij
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Zsoledè i y aura les mefmes facuL

***L ^ pre/ogdtiveJ , que la. Rei~

.ne ma Tante a eue dans celle qui a

esté établie far la disposition du

Roy mon Oncle. Le Gouverneur du

Conseil y les Prefidens JtArtaym >

&Italie 3 de Flandres , & des /»»

des , avec le Marquis de Villa-

franca mon Grand Maiftre tfMo~

fiel y traiteront les affaires dans la

forme que fordonneray >.& parce

que la Reine nepouvoìt fans doum

leur fe refoudre À me laisses partir

four ce voyage »Je luy ay donne la

satisfaction de venir avec moyjuf.

yu'd Naples 3 & j'en donne avis

au Conseilt •

.té Barcelone , le t. Février 170*.

.A jáu GouvsMsut da Conseili..
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4JETTRE.DU ROY DE S P A GNE

= . à SoaExccllcncc

Mr LE MARQUIS DE BEDMAR,

Commandant gênerai-

des Païs-b as.

X/fArquisde Bedmar , mot*

r * Parent, Gënrilhommede ma

Chambre , Commandant gene-

ral de nos País-basen Flandre.

Le temps & l'occafion favora

ble de défendre en personne mes

Royaumes & mes Sujets , commeje

íè dois , estant arrivé yj'ày resoluM

passer en Italie au moìi de Man

prochain fur une escadre des fais»

seaux- du Roy Tres-Chrgstien , mon

Seigneur & mon Ayeul , qui est

preste pour cet effet & parson ordre

dansson Pore de Toulon. Mon in

tention est d'aller premierement' A

Jfaples ypour. consoler &favoriser
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Iríes Sujets de ce Royaume, efrpvnf

les mettre aiec les Troupes qutsy

ay envoyées , celles quiy marchent

& celles que le Roy mon Ayeuly

faii pafer hors d*estai de craindre

l approche des Armées ennemies ,je

me rendray ensuite a Milan s &je

me. mttjtraya la teste de PArmée3 je

TÏoubtïeray rien de tout ce quipourrai

contribuer a la Paix & a la tran

quillité de l'Italie t à l'union avec

fis. Princes y & k la conservation:

de leur Souveraineté y&de leur re

pos $ fest 4e quoy fay bien voulu

mus donner avis. .

MOY LE ROY. ;

De Barcelone le 5 de Fex rier 170t.

Dom Antonio de Ubilla

.\" y Me DIN A.

Le Roy d'Espagne a-ufa traì*

Compagnies de MousqùecairesY
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qui monteront tour à tour la

garde auprés de fa personne. L*

premiere , si l'on en crort le»

Lettres de Barcelone , fera de

de cent Gentils- hommes Efpa*

eno'ls* On peut répondre du ze*

le & de la fidelité de cette Na

tion po*ir son Souverain , & mê-

íme derintrepidiiéquefaisoient

yoir autrefois les Espagnols íou»

de* Rois belliqueux. H n'y a

Î>oint à douter que lors que fous

e Roy qui gouverne au jour*

d'huy l'Efpagnc , la Noblesse

Espagnole se sera de nouveau

fait une habitude du métier de

la. guerre , elle ne fasse paraî

tre la même valeur , & la même

intrepidité dont elle a donné

des marques dans les siecles pre-

cedens. Oapeut dire même que



. Lafournêi

quand cette Nation nc seroiifc

pas aussi belliqueuse qu elle l'a.

esté autrefois* elle se feroit du

coeur par honneur & par raison*.

Cette" Compagnie de Mousque

taires de Gentilshommes Espa

gnols s'embarquera avecsSa Ma^

jesté Catholique; ..,,

La seconde Compagnie esif

toute de GencHshommes Fla-

mans dés premieres Maisons de

Fiandres. II s'en est presenté un

fi grand nombre qui ont tous

demandé à. y. entrer , que le

choix '-&-- esté mal-aise à faire',

parce qu'il estoit dicile de refiu

ser des personnes* distinguées

par leurs services & par leur-

caissánce.- ..

La troisième Compagnie est

4e cenr Gentilshommes Ita

liens Sujets de Sa Majesté Ca»
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-rtholique. Cc Prince k trouve

ra à Naples , ou on la forme»

?La Reine qui leraiguoic la mer

"lorsqu'elle a passé en Espagne*

rie l'apprehende pli>s quand il

"s'agit de suivre le Róy. On;nb

r peut montrer plus d'amour .&

plus d'attachement que cette

Princesse en fait voir poùr cc

Monarque. Elle ne la poinc

abandonné dans fa maladie

quoiqu'elle courust risque de

.gagner la fiîvre > elle Iuy

r3onnoit elle même tout ce qu'il

prenoit. Le risque estoit plus

• grand durant la Rouge île. Ce

pendant cette Princesse a eu

Beaucoup de peine à s'en fepa.-

rer. Le Roy qui se porte parfais

tement bien ne parle pl'»s que

•de son voyage d'Italie } & Pi n-

«patieníe ardeur qu'ilade íé voir
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4 la tcstc des Troupes <qtti Ty

«trendettt ne peut s'exprimer.

La Ville de Mantoue estant

bloquee du cô é oont les nouvelles nous

peuvent venir , nous n'en pouvons rece

voir que par Vcnise.cc qu» fa it que fou-

vent cl 'es font vieilles & qu'elles ne font

jpas coujous accompagnées de arconftan

ces qui ("croient neceflaires pour éclaircir

plusieurs faits. Ainsi nous avons appris

lans aucun de rai/, & (ans date, que Mr le

Corme de Tessé estant sorti de Mantoue'

avec un détachement de la Garnison de

cette Place , avoit enlevé auprés de Mar-

mirolo un magasin de trois cens secs de

farine ,&fjaatre. Vingt chariots charge*

de foin , lans que les Alternons qui é-

"totent retranche* cfansun poste votfi-i,

euflïint -osé sortir : pour s'? opposer ^1

-faut que cette expédition, dont il n'eft

p; $ permis de douter, à cattfe cks j>er-

sonnesqui l'ont mandée ait este encore

plusccwsiderable qu'il ne parorst puifqUe

Mr lé (jointe de T' fTé s'v est trouvé en

'*>ersi-»!V>i" Ri<"r> n'Vflt la vigilance ^
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Cdl'aitenHon qu'il a paurliarcefcr le*

ennemis, ks dommages qu'il leur cau

se tous les jours, font si considérables

que si on les mettoit ensemble à la

.sin de chaque mois on verrou que ks

A'kmans ont plus perdu de ce culte

là que dans une grosse action où ifs

auroient esté entièrement défaits. Ce

Comte ayant íçù qu'ils avoient mis

qiarn cens hommes , tant Cavalerie

qu'Infanterie à rante-merlano, à deux

lieues de Mantoue, détacha Mr ds

Z'irlauben avee deux cens cinquante

Chevaux , & Mr de Leu ville à la telle

de quatre cens G enadicr*. Ces trou

pes sortirent. $c Mintquëj à rentrés;

dr la rk,it . conduites par un guide

qui s'estant çgaié ks mena par d* là

lç ppste qu'ils avoient deslòin d'atta

quer, «c qui fut cause qu« les ,All«r

mans en fure t avertis & se mirent

sous les Arm s , cela n'a pas empef

çhé que M Z^rlaubn ne les ait bat

tus & chafles du. poste qu'ils occu-

poknr. il -y ea a eu cent ci.iepanrc

"twvzj & fix-TÍi>gt pris parmi lesquels
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tónr six Officiers. On leur a enleve*

cent soixante Chevaux , quelques bœufs

fcV quclqucsCbarettes charmées cicfoifi.

Ce mcfme parry a aussi fait quelque? .

prisonnier s fur arrouteeri revenant de

Mantoue. Nóus n'ayons eu qu'un

Grenadier tué dans cetré «pc&itioB ,

& cinq ou six soldats blessés.

Lcs Lettres de 'Maniouë du 1-5 Tr-

vrier, portent que Mr leComte de Ttf-

sé envoyoit tous les jours des Parti! *j

pour inquieter les Ennemis que cé

mcfme jeur un Lteifteiiam de Cavále^

rie, bon Partisan , avoit amené dan*

Mantoue etnt cinquante Chevatfx, &

'beaucoup de prisonniers. l

Mi le Duc de Parme voyant qttr Mr

\t Prince Eogene luy demandoit (a -Ci

tadelle, & -quatre cens -mille Ecus de

•contribution , à redotíblé ses Instances

auptes du Pape pour avoir du secours,

& Sa Sainteté luy a envoye mille hom

mes tirez du Fetrarois. Ils font entrez

dans Plaisance avec Mr Aldobrandiii

qui y doit demeurer eh qualité de

Commiflauc du Pa^e^Comjnc il n'cft
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pas possible que l'Empcteur entretien

ne autant de Troupes qu'il luy cn fau-

- droit en Italie. Il a compté avant que

: «^entreprendre cette guerre , que si ses

Troupes pouvoient une fois y mettre le

pied il viendtoit bien à bout de con

traindre les Princes Italiens à les en

tretenir. Ils auroieht pu parer ce coup.si

lá lenteur rrop prudenre des Italiens nc

" ruinoic pas quelquefois leurs affaires.

. , Je croy devoir fìriir par ce qui regar

dé la Journée de Cremone , ainsi que

j'ay commícncé. Mr le .Prince Eugene

Vst.nt entré dans la Chambre de Me

le Maréchal de Villeroy quelque temps

aprés qu'il eut este arresté5 dit à ce Ma-

' réchal, en entendant tirer dans la Ville,

' í<CQmptanr roûjfoúrs cju'il cn estoit le

^jbïistr'e, Jgt/i s'il ne faisait ceffér ces

'.Tirailleurs , il firait ftire main baffe

"Jìir tentes Us Troupes, fans faire de

quartier à personne. Mr de Villcroy Juy

répondis, fous estes le maistre, & je

-nefuis que vofhe prisonnier. Les af

faires ayant tourné mal pour le Prince
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Eugene, Mr k Maréchal de Vîlleroy fur

mené loin de Gremone dans une ho-

stelloric avec plusieurs Officiers pr ìfon-

• niers. Ce Maréchal ne soupa ny ne

dor mit. &: demeura toujours fans parler,

ayaut fa main appuyée fur son front.

Le lendemain Mr le Prince Eugè

ne entra dans fa Chambre avec un

air plus modeste que lors qu'il avoir

parlé des Tirailleurs le jour precedent.

II apprit à Mr le Maréchal de Villeroy

ce qui s'estoit passe , ce Marechal s'é

cria alors cn sortant de la piofonjc

lèycr-ie où il eftoit plongé. Vous me

dechargtz, , Monsieur, d'un grand far

deau, & je U'ûe Dieu de ce que le mal

n'est ton.loe que furmoy Jeul. Il ne faut

pas s'étonner si ce Maréchal fut des

1>remicrs à cheval. li avoit ordonné q'on

u y tint jour & nuit un Cheval sellé, &

fur lequel il puíl monter dans le mef-

mc instant que quelque pressant evene-

ment dcmandcrolt ía presence. Comme

il ne k>geoit pas loin de la -Place , ôc

qu'il ne dou toit point que les Troupes
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n'y eussent couru à la première alarme,

suivant Tordre qu'elles en avoient , il

estGit monte à cheval pour s'y renire.

Pouvoit-il faire autrement > Je finis par

un Madrigal qui regarde ce General.

M. Daubicour en est l'Autcur-

Snr tont evenenient le Vulgaire raisons,

Les hllemans , dit -il, Jont entrez, den

Cremone t ' . ( ' , . ,. ' ..

Ihjns estì defaits ymats ostre General,

T-stpris, Sepettt-il rien four Ihj de plut-,

fatal.

Jghtoique puijse dire l*envie,

Rien n'est fins glorieux pour le grand

Villeroj ,

%e premier au ftùl, il exposefà tt'te ,.

guipent mieux meriter Vestime de Jon

.. Je crois devoir ajouter icy les nou.

vclles suivantes. Le Roy au nommé

Monseigneur le Pue Bourgogne Ge

neralissime de son Aimee en Flandre;

Elle sera de quatre-vingt Bataillons,,

& .de six-vingt Escadrons, fans com.

tçr la Maison. du ^oy , }ç? Çarab>
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niers ny l'armée de lïucldres. .

Mr leComtc deToulouze commanderai

' ;» !. la grande Flore. Les troupes de Savoye^ -

font en estât de marcher/ Là Reìnc d'EÇ-

\: pagne passe à .Madrid , les Espagnols j V

ayant . demandé cette princesse avec de ! .

avec de tres - grandes instances. .

Le Roy a remis fur íe^jcd étranger

les R^gimeaj italiens de Mouroux«> î

\ Saint Second j & Perry. MrdcTurr J •

menîcs -Noíntcl qui estòic Intendantà '

. Moulins vient faite la çbarge de garde ".:

• du Trç.íqr Royal â la place- de Mr icm

Psre< Mr d'Ablégè intendant á Poitiers -

* va prendre son Intendance à Mqujin*,

Mr d'Angervilíicrs' Boiiin, va â Alan- ï

çon, & Mr Fihon à "Poiticrj. Le Roy á

donné ,des. Patentes de ÇolcmeJ à huit j

Exempts.'-qui rfónt. Mrs "de'S.'í'ô,' le -\

Chevalier de Villeneuve , yërnánía] \

S. Avis, d'Oger,.Philipe Neiichcllei-

Pariíônraine. S. M. vient de donner

une pension à Mr le Chevalier d'Entra-

gues Capitaine dans le Regiment de S> -

M. dont le frerc a esté tué à Cremone.



 



 



 



 


